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Ps ex posés que nous
faisons sur la mar-
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"MODÈLE," pour boi--2,0OO vendus annuellement.

THE McICLAItV MA1NUFP'G Co.
93 RUE ST-PIERRE, MONTREAL.

LONDON, TORONTO, MONTREAL, WINNIPEG, VANCOUVER.
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Le plus b, au, le plus durable et le mieux travaillé des POELES DE CUISINE A
BOIS, sur le marché. MAINTENANT EN SA NEUVIÈME ANNÉE.

Nonvelles Décorations et Améliorations pour 1895-96.
»W TOUS LI'.S FOURNISSEURS devraient nous demnander nos Catalogues.

The JAMES SMART ManUt'aCtUrlng Co. Linited, Broekvllle, ont.

immimimmi- IES'l l T -

L'Exincteur Protecteur des CULTIVATEURS sutFout,
Les cultivateurs sont nullement protége.s contre le feu.

Le contenu d'une grange prend fou et tout est consumé, ce
,Mque vous pouriez éviter avec L'EXTINCTEUR DUIdAND.

Demandez A M. Toussaint Larivière, du Sault-a',-Récollet, ce que
serait devenn toute nom graige remplie le paille oins son intervention
avec UN SEUL EXTINCT EUR DURAND avec lequel Ils a teint
ce commencement d'incendie dans la paille. Rien autre

i chose aurait pu vl'eiire.
' Le procéda chimique une fois mêlé ensemble forme un gaz qu

mange le feu, cane môme toucher au feu.
L'Extincteur Durand est indispensable à tous

les Cultivateurs.
Une demie douzaine seulement disposée dans votre maison, vos re-

mises, fgrage et étbls à votre portée, au besoin, voue pouvez être
traquiln pas cridede desastres et diminuer vos assurances.

Prix$94la d1ouzaixie.r3 FABRIQUÉ SEgULEMEflNr PAIR

la O ompagynie Canladiennle d'Extincteurs Ltee,
Bureaux et Ateliers: Nos 7 et 9 rue St-Pierre, Montréal.

e 96-12i

FISOE III PURILE
MAILE La FICELLE A mlI

Chaque paquet (12 balles) pèse 60 livres, pesanteur exacte de la fice11e, donnant 600 à, 650 pieds par ltvie
Elle attachera plus de grains que n'imiporte queules entres ficenesl eUx le marché.

._Fret payé à la Station la plus raçpr"chée. Poux un ordre de cent lIvres et au-delà

PRIX 71 u.-n mandat d'argent doit accompaginer l'oroes. prix spécial poux marchandises
expédiées ta pa ro oi orrespondance demandée. Acrue fiel'le à lier pure Manille de la Prison Centrble

= =atv r usail lsu eleXe porte pas l'étique"t de la Prison Centrale.

JOHN UALLAM, TORIONTO.

L~E WAGON NOUJVEA-U CHIATHIAM
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Js..beset maileabeul,1le fermoir par excellence aPP, lé " Tif E AC" JE"I et les boitea gre-

s. pour l. raison luo nocs une c sommles ssUr,s, à grande frais. des breves't tchacune de ces grandes
smlioratioI* Pour tout c Clania.o Dec milliers de ies, wagofn. %, si construits sont en uage depuis environ
Lmanss et ',o'. e7, @e ne ore A atendre la première piainte. L'année denalere. leur demande dans
3ntarii, a'gme! t' ICa; d.lý die 5, ic ur ne pr4cédert. (o'nrespondaun e sollicitée,

3HATHRIN1 MANU9FÂCTUIJfNG CO., Chathamn, Ont

Ecrémeuses Centrifuges à Bras.
POUR FERMES DE 10 A 50 VACHâES.

OYF]FjR PECIL11

Afin d'introduire nos machines dans tontes les parties de la Pro-
dince pour les commandes cc mpagnées du prix de la machine, que
ions recevrons d'ici au.1er janvier 18e,. nous ferons les prix excep-

icnl.suivants:
Ecrèmeuse Alexandra à bras No 8-10 i.25 vaches-Prix

spécial, $90. Prix ordinaire, $110.
Berémense Alexandra à bras No 7-25 à 50 vaches-Prix

Spécial, 81252. Prix ordinaire, $150.
Ecrémense Dsnoise à bras, nouvelle-2i à 40 vache&--

Prix Spécial, 81152. Prix orainiaire, $130.

Demandez nos prix pour Outillage de Beurreries
et Fromageries.

LI CoM10'f de ma1li'ie1 de Lici

Sureau principal etl magasin, 9 rue St-An.

toine, basse ville, Qué4bec.

Bureau à St iHyacinthe,

CHEZ

Taché &.Digautel@s.

Fournaises -Preston,
Pour BOIS ET CHZARBON.

Nous faisons des Fournaisus avec APPAREILS A EAU
CHAUDE, qui donnent SATISFACTION.

Demandez Un Catalogue pour les prix et renseignements.

CILAICE BROS. & Co., Preston, out.
SUCCURSALE:

-~ 160 rue MeGili, - MONTREAL.

Machines pour LaminolS
Moulins à soie POrtatif.

]Engins portatifs,
Roues hydrauliques,

Moteurs électriques,

Pouvoirs fonctionnant avec marche
à niveau.

Uraehine "Duplex" pouir moudre le
grain.

oceresondanse sollicitée.

La Cie Manufacturière d'Engins
et de Machines

JOHN ABELLII (Ltd.)
10-Wl lut TORON».s CARADA.

ROBR~RT NESS
Importateur et éleveur de

Chevaux Clyde. dalle et Bêtail Ayrsblre.
Chevanx de carosse a ýglais et françqis, poules

Shetland, Quelques jeune4 Taureaux de coixl
t vendre. Ferme Woodside. IOOWIUK, Que.

DAWEZS et Cie.,
LACHINE, P.Q.

ÉLUV-EUB DU Bà:TÂIL.-

chevaux de =oma et de traite.
3tu à oee ;O«My et àrun&im.

Cochons Bukshfre et Yorkohir.,
s-alu
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TRAVAUZ D'AUTOMNE

jleeu'lsseieitdu sol.-La nécessil
elo traîvitiller la terre on automne ei
''io Importanîe caiîtale dias notr
Proviiîco L'auîtomnie est à puti pi-
la Moule saisoni où le ce ti''iitîii' clii
<lien tit le temps de lîîboîîror et d'aînet
bliî' tieni sol avc tout le soin quoeC
genre de travail eýxige.

Mîis il y a dl'auîtres rîiclîso) aut moin
lîii8i forioý, qui doivenît engager twu
iios cultivritoiîr à prpau hit torT
avaînt l'hîiver.

D'uabord Il heîr d'îîutomno pene
mieux quo tout iautre l'amneublis
ment écoîîoiiîiquo du sol, car on lai
que l'hiver, 8urtoiit danîs nîotre pays
îîugme1îte et iieli,\Çe la pulvé5risîtie
du 'îId'où le dicton que la gelée est 1
me'illeur lîaboure'ur. %laiis, pour que le
geléesi puisseni prod uire tout le'ur effet
il faut <[lue le FOl Ipréseîîtot la plus graînd
surfac pto îbe c'est-à.dire qu'il Foi

oi I illoril ou à 1 .éat motiteux.
La terreayantauinsitsspurcs mnieun

Ouverts à l'ai', s'eiichit ussi, poil
daîît (; à 7 mois, dos matériauîx nutri
tifs que l'aîir, les pluies et les neige
offrenit à soit absorption, matériaua
non iîégligables et qu'il faut avoiî
soinî d'utiliser

L'ameublisseoment, du tol avanît l'hîi
ver, produita:i mieux que tout autir
la1 désagrégaîtion dos4 particiîle'e ter
renscs, exerce tino action t, ès eflicaci
sur les élémoiàtsI fertilisanits que le 50
tient on réserve, et les rend asitmilable
Par les plauites que l'on y Cultivera 1<
Prinîtemps -civuanît d'où encoreo le die.
ton pîopulaiire quo "une terre labourée
avant I hiver est à u11Aiéume" l
touls-nous cependanît d'ajouter que cette
manière de 1isîîi,'r la terre ne tairderail
pas à l'épuier, i on n'avaîit soin d'en.
tî'atîin'r sa fertilité par des apports ré.
gilliorsi de funmier et d'enîgrais c'hi.
miq'.îes

G'"ttt on aîutone que l'oîî doit prat
tiquer les labours perofonds et les dé.
f.tncmnts;, 8pécialemouit ot, vue de,
culture' d10 ilante.racinesî et, on gé-
néral, des plantes earclée'.

Noî Cultivateurs do progrès cont-
prennent de plus on plus les avantages
q1ue présentent ces Cuiltures sarclées, et
le mIombre de cercles agricoles qui Cen-
couragent par dec.concours etdes prix
ce genre de culture, s':iccrott rapide-
ment - c'st là titi symptôme encoura.
geait, pour toust les aisi de notre
prospérité agiricole. Mais que l'on ne
s' 1y trompe pas, les; cultures sarclées
nu pouvant donner do bons résultats
qu'ail prix de certains efforts qui noue
é5cartent de plus en plus de la vieille
routine t,(,ricole . il fa-ut d'abord
ameublir ho sol profondément, non pas
seulement l'ameublir, mais ho pulvér.i-
ser ; deuxiêunît, il faut do l'engrais,
beaucoup d'engrais, il faut Chauler les
lori-es, il faut y enfouir beaucoup <le
bon fumier, en quantité d'autant plus
grande que le défoncement du sol ne.
quniert plus de profondeur.

Jusqu'à présent on a été trop porté
~croire dans nos campagnes qu'un

labour superficiel était bien suffisant
pour un grand nombre de plantes enîti.
nées, burtout pour celles à racines peu
profoiîdc.sq, telles que les céréales, etc. ;
mais il et bien prouvé aujourd'hui,
que môrne les plantes à racines peu
irofondes ne demandent, pas mieux que~envoyer un certain nombre de ra
~inca dans la profondeur du sol, lit que
îi elles ne le font pas toujours, Ccet
parce qu'elles se trouvenît arratée par
ue surface de sol Don travaillée et
ormiant un obstacle infranchissable
our leurs délicates racines. Ainsi on
iconstaté qune, dans un sol entière.

nent amonblî et puvériEé jusqu'à une
grande profondeur, le blé ne dédaigne
sas do pousser ees racines jusqu'à 3

pied.; et plus do prof'onudeur, et qu'i., Réflexions et Co-nseils
atteint alors unl c'oisiance dem 1,111e
vigour'eusies dont nos champs de blé

té ordinaîires no î)ottvnt dc, uer aucuneîî PETITS CONSEILS
<t idlée.

,, Si l'on go donne lint, de poule pour U isoniearcl-onn
inoublir 1prolronddnient lat terre d'uniU !lOlllOac1-ofm~jardin, c'est qîîo l'on vont obtenir dlo" curé de' SîiintLI.,éiiiiied, comté (le Nio-

résultatse brillants, îdes légumos et de.-Clot, dans l'été de 1891. Io Révérend H.
leui-4 ISumI.i bîeaux quoei5'blO; si 'Dauîtl prit pogscsitoiî d titi terrain de

doene oit vout obtenir do grosýoï Ht. la Iiîbrî.juo d'environî lqlà lirponte. Ce
CulteM 9111118 l1 grande culture, ot et terrain était pietsquac complèteme~nt

8 obligé d'imiterdans la ineuro du poq 1~ épuisé. Il lie donnai colte môine aimnée
o sîblo co que l'on fait dans un jardinî, on : (1891l> qu'uneî îécolto totale do 18 mi.

tenant compte, bien enîtendu, do lit fots de graîin, trois ptiltS voyages do
't difiérenct) dos moyens quo l'on a' à sa foin ot pacs iissc'x do pâturage pour tino
0. disposition. vilelie mîaigre. A peineo inîstallé, le non-
t Salles intrer pour lo mnomoîît danîs veau curé examina aîvec grand soin ce

t,iclutrt.8dél'elOIppements, nouasajoutonts petit coin do terre qulasi abandonné et
aqu'il t3ft îîtile, d'uno manière géiîéralo, litu lieu dl'un cêtr découragé, comme

e do laboxurter les- terres alussitôt que les l'c'ft tté probablement touît autre à sa
:cireoîî'ý.inceî le poîmottont. après la plaîce, il réiolut do lui faire produire
'récolte C*s lîîbours ouperflciolt sont a'.'t<' profit do três grolses rAlcoltes,

o suivis do labours plus profonds, et sur' non seulement, on vite des bénéfices
tout du défoncomont. 1qui en découluraioîît pour Ini-mêmo,

Poaur amîeuiblir le sou.sl onc mOort mnais auAsi üt murtout comme exemple
xdo cluirruvs sous*oeus",s ou fouilleusrs ià donnier à ses I)aroissienm, dont Ica
dont il existe plusieure types. Nous terres n'étaiîent guère plus productives

*publions, ailleurs, page -16, la gravure qîio celle île la fabrique. Aussi ces pai-
d'uno C ItrrueI foîiîlleiiso; queique ro.usienst sec decoiîrageationt-i]s, pour un

xn'exigeant qtîiin attelage relativement bont nombre, bien que cotte paroisse
r moins pu18-ant que d'autres chaîrrucs soit enc'ore comnparativemont nouvollo.

délinoued eleproduit oepondantdos Disons ici que ce trop modeste curés
rt4s.ultatsi déjà très eatitirai-antq. n e.st pas novice on Cî~iuluo elui

Lormqu'on aura labouré ainsi laesol qui écrit ce lignes seo rappelle avec
avant l'hiver, et qn'un alura fait avec pla.i'ir quelques heures pass8ées avec le
soin dos frossé d'égoutteîneiît iiuffi'îam- curé Dauîl, il1 y a plus do trente ans,

1mont prof'onds, on aura la grande en.a à Visiter sos petits chiamps d'expé.
8tisif.ection de trouver, au retour du noence, éon magnifique, jardin, sea
0printempsi, i.es terres admirablomont ruches, et Fes journaux d'agriculture
ameublies et nio demandsnt plus, avant et d'.piculture, venant des meilleure
d*ôtro osmiceque quelquest l6. provenances d'lEerol.n et d'Amérique.
gers travaux pouir achever leur pré- File do cultivateur, le boit curé n'a
hiaration. nesfi a ojamais oee>d d'aimer l'agriculture, de
t Mais il nsuftladelabourer la la pratiquer îni petit, avec prudonco
terre à l'automne, il faut aussi profiter et dans ses loisirs, et il m'et donné de
do cette saison pour chauler le Sol, ou tout temps la peine d'en étudier à fond
y enfouir certains cangrais minéraux les principes, d'abord en Canada et,
donît la diffusion dans le sol , e fatit penidantiti long voyage, à l'étranger.
lentement, commo par exemple les Il s0 sentait donc de force à faire, à
cendres dû boi", et cortpins phos-phatesq, I fate do 50 ans et plus, une déion8tra-
surtout la poudre d'es, etc. tie;n profitable, pour lui.mémo et pour

Chaula ge.-C'est donc à Ce moment lsate
de l'année qu'il faut so hâler do se pro.
curer la thaux nécessaire, la déposer Amélioration des prairo-La vieille
par tas sur le champ, recouvrir les tas prai'.rie mesurait 4 arpents. Il i7et ré-
d'une couche de terre, puis, quand la solt do l'améliorer, dès le printemps,
chaux sera éloînle, dû l'épandre immé. ci' y soesnt un pou de mil et dû di-
diatoment sur le champ et do l'incor. verses espèces des meilleurs trèfles,
porer au gel par des hersages, par deux On aurait à lic hersr et la rouler, après
ou trois traits croisés d'extirpateurs, Y avoir erné Ieîgraiunes et environ 250
ou, ce qui vaut encore mieux, par ni, Ibas d'engrais Victor par arpent. Cet
laîbour superficiel à la, charrue (pour engrais 0 fabriqus dans la province
éviter que la chaux ne se carbonate à coûte environl $3 la peoche do 200 Iba,
l'air, ce qui arrive, quand elle est mal livrée à la campagne dans do bonnes
entÀerrée). conîditions. L'amélioration de cette

Comme le clia'ullago doit co pratiquer prairie devait dono, ceùîer,peur hicrsge
longtempS avanît l'enfouissement du et roulage, environ 81.50 , autant pour
faimier, et do certains engrais clii- grine burragères ; et pour 1000 lIbs
miques (tels que le ibuporpho:ýphîato de dnras do commerce, enîviron $15,j
caux, le bulfate, d'1ammoniaque u'.o.,, eot$1 n tout. " C'est beaucoup d'ar-

dont il diminuerait l'efficacité, il est gent à risquer sur 1 arpents de très
important de chauler les terres à lPau- mauvaiêe prairie " vous dir-aient sains
tomno, et non au printemps, surtout doute la plupart des lecteurs de nos
dans notre province où les travaux campagnesd. Etiudions donc avec soin
du printemps doivent se, faire rapide- les résuîltats obtcnus. Ils ont été donnés
ment, par M. Dautb lui-mômne, en grand

publie, à la réunion des missionnaires
£'eidrea ~ ~ ~ ~ ~ , d ua-onuseonde rils, à Oka, en juillet dernier, et

cendres de bois doit également se faire le conlférencier y a été vivement ap-
à l'automne. En effet, la potasse des plaudi.
cendres de buis se diffuse lentement
dans Io sol, c'est-à-dire séjourne long.
temps à l'endroit où on l'a mise, et Doux cents pour cent do profit-Sans
ne produit tons ses boas effets sur les s'occuper du " Qu'en dira.'t-on ", M. le
racines des plantes, qu'après avoir été curé flaull ne craignit p as de d6beur-
m6Ilangée à tonte la masse du sol. Il est 130r, comme ci-liant, $18 au printemps
done de tyaude imoportance do mêler de 1892. Tout fut fait on bonne eaibon,
intimement les cendres de bois avec aussitôt que la prairie put etre hiersée
toute la terre de la couche arable, Il au printemps. Au mois de Juillet sui-
ne faut pas oraindre queles pluies et vaut, ce champ qui nî'avait pas donné
les neiges fondues n'entraînent la po- osmôe ]50 bottes de mauvais foin l'an.
tabae, car il est bien prouvé ajour- nepééeto oîa10 ota

d'u u epouvoir absorbant du sol jet de qualité exceptionnell. Pour le
retient avee terce lw. engrais potassi- curé, qui vonit garder n cheval et
quos. lau Moin neaCce foin valait bien
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96 du üelit Isuttem. Il obtenait donc, îîrmiùrs froids d'aiutomnie elles furent
d'uîî débouLîséd Sle$, fait au commen mise.s on stabulaîtion constante. PO.1- 0
coeneît do noai, tine récolte qui lui dant, cea temps l'herbe pouseait, et le 1

vidit u cnîmtienîntdaîrt,87200U pâturage étaîit etn pleinîe vigueur quand
flédîiletîs- pour tous frajis gié dniux, les neiges vinîrent on r-ecouvrit- pré- t

lagoni du loi, taxes et intérét sur lat cicuseiiient los herbages jutsqu'aie prin-t
prsmiric. environ 816.00, plus $18 pour temps suivant. Ln 1894, 1ii pâturage
engrais et amendements ; sAtit ein tout fut si abondaintqui'il faîhîtit cinq vacehesI
$33,010. Il t-e-.tei dotte titi profit net tic ut un cIhevaI 1imur lo enrsfianot
839.00, dû excluslivenient à l engraris du nu, et cu faut, lxRur ces six têies <le gros I
Comlmerceo et aux quelques fraisd'amé- bétail, eelâuae Caa-edn
lioration ; -oit un profit tiet <le plus; dut tièrotit pendant les 12 mois, mais sur-
200 poîur lit'), eia trois mois. Qeelle 'tout penîdant les 5 mois d'hîerbasge, du
que soit la naiture des aîl'aàiroe les pîluis beurre, du fromaîge et dit lait venîduis,
brillatites qic l'on frs-,y a t il son- au mîonîtanît do $207.01), i léletunit

,ont des déboursés qui rapportent hoit- comptés. En dléduieatit do cette s-onimo
nôteont dle pareils profits ? E t ces; la moitié (,,-103 5û) pont frait; d'hiver-
profits. vraimenît merveilleux, bont-ils neinent et autres frais, oi $201.70 par
aussi bien assurés qu'en agriculture «I vache on a comme bénéfice trot, dirc
Apirès cela, cotitiuera-î-oii àdtirt,dtns' temett <u pâturage ..---------. 103.50
notre province, que l'aigriculture bien 'auxquelles il faut ajouter une
faite ne paie îuas ? Surtout, que ceux pr légitimte dii prix du 10 cei-
qui ne trav:îrlient liai do leurs ans, citons vendus $261, et nurris,
ne b.iuraienit pas faire pàayer l'aîgriciil- un) granide paîrtie. au lait do
turc ? fromagerie etc Lie tiers .... 81.091

- -- du total ne repréente guère.----I
ÔRé.Olte de 1803-Lai vieille prairie cette valeurua.it. Ajoutons-

de 1891 avait donc bien fait êa part or. le aux bénéfices du piturage.. $1<30.50
1892. Il fut ordotînné on coaséquenrce'i Voilà$1u.50 doebel argent: conmptant
qu'îaucun animal quelconque "aie toti obteno, bacs aucun doutolcommot reve-
dit de ce prd la largeur dc, la langue" 1nu dte la Mème anniée d'améliorationi
.Aus-'i l'aJ)pareir de cotte môme prati d'unre uni maruvaiue prairie, en 1891,

rie à la fin de l'automne, promettait- qu'il ne saurait y en avoir de plus
elle beaucoup pour 1893. Cela n'tm- mauvaise dans; la province 1 Résumons

pécha pris que le '-uré Llauth décidât donc eii quelques lignies le compte dois
qu'au lîriu'mpsq suivant justice serait déboursýés et preluts de cette opération
faîte à ce champ, et qu'il r-eeevrait d'a- ragricole, que chacun des habitantii du
vaîrce Une petite parti. de ce qu'il était 'pays est un mesure do faire liat lui-
appelé à donner. i eol,' au grand Serin- même, comme M. Daulli l'a voulu.
date de plusieurs, la loi do restitution y-
fut coura±Lensement.ippliqu6e, au pria. at.tsu-DÉBOtI' ZT PRaOFITS
ttmpst dcý 893. on sema de nouveau Dat. Cit

1000 IW d'engrais Victor, au prix de Fn 189-1, Engrais Profit ne-t 39.00
$15 ; et la récolte faite vers la fin do do commerce
juillet, en pleine verdure, donna encore 81.0

la prairie reverdie devint un exceOllent de commerce
et précieux pâturage. $15.00

- En 189l4 rien du
'166 pour 100, on 5 mois !-Cetto fois'i tout. " - 190.50

la vieille prairie épuisée on 18.1 n'aîvait,
été ni enigraissée, ni hrsée, ni roulée. 18195
"e débours,éb furent donc de $15.001 Donc. il rèsulti qu'un déboursé do

seulement, pour l'engrais Via-fer. En $15 répété à douze mois d intervalle,
or-imatnt les frais du façon, etc, à 812, a été rern1'our3l! întl'ra(ement au bout
le compte de cette prairie se solder-rit. de 3 mois , et que ce déboursé de
ceaurai' suit pour l'urinée 1893 . $15.00 a rapporté, peur six mois d'in-
Ca. 120,j bottes de Loin cecel- tétât, l:î mode.ste homme de S299.50,

lent à 86.............. ..- 2.00C 'touts complus, bren tirés. Eh bien, vous
Rlevenru te 3 Vacrhes lir. tous NIN1., qui ne voyez pas do prro-

darut 2 mois fromaigt-ie> fts valant la petne on nmatière agricole,
au morins............ ..$26 10, ces chiffres vous donueont-ils raison? Et

qui oscrri les iîttaquer ? Nous attenidons
97.010 oe pied ferme ires contraidicteurs 1

Dit. Engrrist Vit-tr $15 , fafon
du foin, oit, $12 00 ......27-0

Bénéfice net-......7'.uLE P aR ARLES CMRCL 'S

oui, .O de profit net. dans une
n.rne, rianée, bur quitro ai pents do si'Cred -Pl eVaocmt
ma:uvaiise prairie qu'on 1891 elle ne cocieo u sercle- des trèds, coms-
donnait pas bu> botte.4 du foin à l'arpecnt1do joiu o-oortuettè lrs
Et maintenant, voici que le môme saut. Environi 150 membres. Dans un
chraimp devient, hans un Bou do dépense, rapport sur cette pairoisse par M. Da-
un pâturage do premier choix. Voilà: luire, nous trouvonrs ce qui suit:
ce que l'intelligence, le jugement et, ,las culture dos légumes reçoit une
l'espîrit do justice envers ses champs attention toute spéciale do la part des

permet d'obtenir de notre agticulttnro membres du cercle, aussi faut-il voir
dans lat province de- Québec, quand lue beaux résultats déjà obtenus. Pour
c'esit un hom me d'in itiative et de juge- commencer on a fait peu, mais bien.
ment qui dtri<eo les travaux ;et cela* Cette année, 1895, cotte culture est

quaî'îmnOe i n' metrat jmai itout simplement admirable d'ordre, do
main lut-même 1 propreté, etc. Leg juges dii concours

ouvert par lu cercle, étrangers à la pa-
roisse. ont déclaré n'avoir rien vu do

Récolte de 1801-(Jn çient de vetr mieux réussi nulle part tîlleurs.
ce que la maurauso prairie de 1>91 ",L'industrie laitière y cst floris-
avatit donné de foin et de profit net en sante; le couloira:ératenr est en usage.
IS92 et on 18<J3. On :a vu de plus Lu nombre do fromageries trop grand
qu'en fauchant cette prairte avant mn- peut-être Il serait désirable que l'on
turnté, lherbeo y avait repoussé au point eût une beurrerie d'hiver.
do nourrir abondamment 3vachs pcn' "Le révérend M. Pelletier, long.
dant plus de lieux mtois, à l'automne. temps le ferme appui du curé Lrabelle,
Il faut dire que cc.; vaches couchaient ne contribue pas peu à l'entliouBiasnle
à I étable toua les soirs, et que dès les 1 général dans cette paroise."

corclo do st' 3ou do xata-"l Bleau i Cercle do St-Thoumos do Jollotto-Les
t bon cercle tigricole iti. Environ inmbres di corclo agricole s'éaient
GO1 membres. etforcés do mottro on pratique toutee

.A ce~ux qui disent quo lagrîoul- les amélliorations quo leJournal d'A gri-
urit no paîie point, dit M . Daittîre, c'ulture a propoelée depuis uno couple
nous avons enci)re ici decs mîodèles à d'années t-trt.out : vitaux, plâtre, pilos-
offrir. Entre autrcs, M. iLuclide Char. plînto. bouillie bordelaise, oe. oe.,
,onureau qui1, sur une petite terre, mot Mailhîeurouseîaeît, ceîtteannée, latmois-
tous, loti ains ec\ 8300.00 do côté; il le son, o,.t complètemntn dévaistée par les
fiutt ut il l0 f'ait. Qtnid un hommo i'aîterell(es.
commewnce avec rien ut qu'il mo'usse Une beurrerie avait été préparée
40,000O francs on poiu d'nnéeq, on no pour fonctionner tout l'hiver proclîiin,
peut pas dire que ibon travail ne l'a et ,,oilà1 que(( l'on devra vendro le
point payé. Seulemont, on pîomt dire vit"le fudo quoi les hiverner. Nous
qu'il a fait boit emploi de lion teMps u)t FOIItitilt à tOus bien du couragei
de te& biens. omlpéroîiis que teet! se remettront à

Nous voyons encore ici Il. Tha-lée l'oeuvre avec la m8ine énergie et que,
Bellevillo, lauréat du Mérite Agricole, l'an prchatin, le cercle agricole lert
d'une îitelligence et d'une activité fort un rapport intéressant du résultat do
rmairquaibles. toutes les expériences que l'on s'était;

IEnseoignons à nos enfants à tra- proposél de faire on 1895.
vailler dans leur jeunesse et, comme 4 Le Rér. M. Chiceino tient dom séances
M Belleville, cela leur 8tuffira pour sol régulières du cercle ut le Il Livre dors
faire un heureux avenir et étire- plus 4 Cercles "l, do M. Barnard, fournit la
tard l'honneur de leur race." matière à discussion.

IOn a rendu à St Jean de Matha
pour $32,000.0du fromage en 189'1.
Seulement le nobede fromageriesi est Cercle agr!coie do st-Pie, comté' i
peut être trop grand. N~ous avons non- Bagot-Prorattime d'opérations, 185.,
teilliS lit création d'une beurrerie poilr _ A une assemblée dics directeurs du

I*hveraitconrede ta paroisse. IlcecearoldoapriseoStP,
moatàârr qu tous les propritS. tone Io sgrio ou pro de ai Pie, I
tairos do fromageries ci devinssent les programme d'opérations suivant fut
actionnaires, ain qu'il y ait entente, adopté .

'Cependant l'industrie laitière on 1 Il y aura un concours pour le
hiver suppoe une dtable dont leo meilleur demi-arpent do Iu)urrisge vert
pontageo est court et élevé sousl les va-I oompoýé do0 lentilles, pois, avoine et
ch os, de la lumière, do la propreté, bésemés à différete épqe.Qiz

Qu.,elle difrnemitnn un piastres y seront appliquées ea prix àIl Qelldiférace mintnanquad ttre distribués suivant les entiros.
on s'adresse aux cultivateurs 1IA con- 1 2 Il y aura un concours pour le
%érencier n'est plus un étranger. On? meilleur quart d'arpent de betteraves
ne trouve pas étrange non plus ceOqu . , à vachies, carottes et! choeux de Siam.
dit. On lui fait de pertinentes qÛ Dix piestres y seront appliquées e
tiens. il existe un courant do sympa- p u eotdsrbé uvn e
thie qui témoigne del'influence que va proi u.eotdsrba uvu e
exercer l'esprit d' asociation dans les 3. Il y aura un concours pour le
parisses. Le cercle agricole a déjà meilleur quart d'arpent do mais-four-
rendu et rendra do grands services.' rage. Dix piastres y seront appliquées

_________________en prix.
4. Il y aura un concours pour le

Corcie do sto-Ei.zahth-,,A Ste. meilleur traiteraont rationnel du fumier
Elizaîbethî, dit M. Dalairo, il y a un et la conservation du purin. .Douze
due cercle., les plus actifs deola Prc - ipiastres yseront appliquée..
vinco. Entre autreschoses bien peu.- 5. Il y aura un oconrs peurles
séed, nout remiarquons le coticours I étables lesmieux tenues3, dans lequel
enltre les meilleurs troupeaux de va- on feamentrer on ligne de compte le
clie laitières. Deux classes dans ce E oin doiné6 aux animaux, la propreté
conrcouirs de 1 à 4 vaclics, et do 5 va- intérieure, l'éclairage et la ventilation

clles et pIns. Mainitenanit lua juges ne doi étables, etc., surtout la conserva-
devront s0 prouver les réstultats que tien éconiomtique doit engrais liie
dans la dernière hemaine de juillet, et solides. Le tout sera décidé d après
époque à laquelle les concurrens de- 4une échelle do peints dans une visite
vront necessairement avoir recoursu qui aura lieu oni mare 1896 ; lus entrées
aux fourriges verte ou bien avoir d'ex- tpur ce concours dovi -bu se faire dans
colloit-i prLturages. F lecours tle février du ia même année.

-On considère ici l'industrie lai- L'éclîollode pointe esîdivisée commne
tière, comme tellement impor-tante que suit :
l'or, affirme qu'à 30 cents par lu Iba 20 points piour la conservation dco-
do lait, il vaudrait mnieux fiîco gar- nomîque deoengrais liquidcsoeteolidos;
der sest vaches que do les vendre. 10 points pour le sein donné aux

,Le cercle achète toute la graiite do animaux;
trèlle des cultivateurs des paroisses on- 10 points pour la propreté int6-
vironnanteis à loi cents, tandis que la rieure;
plupartodes cerolesont payé cotte année 10 points peur l'éclair-age;
12 et mCmo 13 cents. 10 pointa pour la ventilation.

IlJu8qptos àqtiandcontinuoron.aoue Une somme do treize piaittres est
à porter $200,000.00 aux Etat6-Unis appli*quéeàceconcours
pour des grains do semence ? L secrétaire trésorier est autorisé6 à

,"Plusieurs cultivateurs emploient faire l'envoi do ce programme au dé.
ici la chaux avec succès. parteoent de l'agriculture pour on

-Nous avons cru devoir conseiller 1obtenir l'approbation.
de labourer plus prof'ondémenit, eti J. B3. S. BaTI1ALoN.
iiê8e le défoncement, à cause de la Sc-rs .A tPe
grande quantité de sol . uo contient le e.Ts .-AStPo
soilon nittInt8 endroits.' Voir plus basles résultais deis concours.)

-Cercle de sto-Emôie do u'nergie. - Cercle de st-RaYmond, cmté de
Ici, l'industrie laitière est sur un bon PortnonL - Programme pour l'année
pied. le trèfle y est on grande estime. 18q~.

*seulement, il ne faudra pas le faucher Graines.-I.ebureau do direction ro-
trop mûr mettra aux membres du cercle de la

"Le terrain y est rocheux, ruaist rano do trèfle pour le montant de
id'nnoe r.indo fertilité, fleur souscription.
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Joitriitl.-Los membre.; (li cercle Beauchamp , 2ènio prix, Louis Sauvé, Cor.Io do St.-Pio,-Rll-ultats dei con. do un'avoir pas reçu les numdroildjà
cecevromît le journal dl'agriculture aux 3time prix, Aiphonse Camplcaut. c',uri. - Juges : MAU. Nérdo Lamou. publiasi dit journal. Nus regrettons

conditiontides annuées précédentes. Culture (lu tabacl -.1er prix, Adoiphe roux, L.ouis Brodeur et Edinond liou$, do diro, à ce sujet, (tue lu No du juillet
alpports.-Chanquo menmbre devra Elue, 2ème prix, 116v. P. R,3id ; 3Ôme quet. dei nier est complôtement épuisé;

faire ritpportd(t es'ui5fitLcotto année prix, J.. Ilte Ilourgon, t. LIbTE DU PRIX quiuti au No d'août, nous aivons dû en
sur lu meilleur emapli do la chaux et Culture des betteraveq .- ter prix, faire uit tirage tic .13,000 pour le servi
du plâtre comme clngratis. llvieî Bourgon ;2'Smo prix, Léemi Coltours pour le meilleur ýî arpent ve des ubonniý6 inscrits.

Mssembles.-l y aura uno assemblSo Lamarre , 3tîmo prix, Louis Sauvé. tie fourriîý vert composé dlu lentilles, Prière à mt>t3iuris les secrétisires dus
du cercle chîaque ilois; qua lu bureau do Pommes de terre . - ler prix, te.- poi>, avoine et bld sornés à diff6renteâ ccicles Oen retard d'envoyer aut plus
direction la trouvera nécessaire. Xavier Marleau ; 2èixo prix Ilévdl. le. époques: tôt à Québec, lit liste dos membres do

6'encours.-Il y aura un concours Roid ; 3ôèîno prix, Jseoph Gautlîior St- lur prix, Viotor lIcauregard ; .2o leuir association.
lour, les pièe. do légumes harclés do André pîrix, J. 13. St*Jaceques, père ; 30 wtix,- --
la grandeur suivante : j arpent, bette- Les juges dIo ce ce'neeurs ferent. F. Jolîuny St'JIucquoa ; 4e prix, Il. . Elogo do noz:ro classe agricole-Ayant
ravesi, 1 ai pont, chouxdo Siam, I',. ar- fourgoni,. Jlte. S.i'îvd et Léon Ils- MlY.
peuit, cairottes. marre. It4v le. 1<è:sn, l'résident. Concourts pout- moillouri d'arpentdc viditéS dernièrement notre province. M.

Prix.-Il sera payé aux méritant8 Amii leur', Sterétre. botterrîves à vache, carottes ou choux. Androw Patuallo, éditeur du Sentiel
quirco pixi dont einq pour chaque s.iamt Review de Woodstock, Ontario, fait
espèce des légumes ous§ Jitî. Cercle do l'Ange Gardien, comté do ler p,1ix, Piorru Pafretine 2ô prix. paîrt à ses lecteurs du ý,e8 imIrcessons.

Règlennt.-Lcm juges, dans lat vibite Montmoroncey-Lu Il août dernier, lo i .ré Saint-Pierre ; 3o prix, Ma sur nire ilituatîoîi. Il a remarqué que
de ces légumes, devront aciorder les paroibsiens do I'Aego.Gxarlîcn étaient gloire Marcaurèle i 4o prix, JoŽ,ph nîotre population agricolu a lait de
prix (10 hréférence aux terrains lcs invités 11cr leur bon curé, M. l'abbé A. Dulfiesîte. grands progrès dans l'agriculture. Il
mieux améliorés; dans lui piècis cin Vaillaneourt, à assieter à une asm- Concours pour meilleur 1. d'arpent al obborv6 1 inOuonco considérable ex
conîcours. bIde du cercle agricole. convoquée par de mai .fourrago crcée par notre clergl pour la ditlusiou

Lsentrées devront dire adtîeéesau .l'bé arumiionregr. errxVtrlcuogd edes connaitsanctie an.icoltm. Il a conis.

prochiain. Dè bot~ hîeures du soir la salle Ilu. àlarcau-èle, f1ils 40 prix, Sae (un vité et dû l'enthîousiasmne dans teute la
Les concurrents devront être maim blique étaiit rempjlie de cultivateurs t Sodripovie pouliore on nt lns-

bires du cotcle et avoir payé luttr sous- intelligents, désireux d'entendre Io en. RP IsîDoar hîAaby, Ptro curé, tîdsaéirenî uîe~tdn
critien avant le 1er mai. vu cofrnichunlriet.l'industrie laitière, meaisdans toutes let§

Le rix accordés seront payés par eut pris place, Mi. leoPrsidnt invita J. Bi. I3ATIALON, braches do ltagrut u n hatt
t ertiotéoir-tiijufiépar M. Maqi lprendre la parole. Cli o.Td Cerclu Agricole StstlaPrt bin o

Nullu personne nie pourra agir ques mots l'utilité des cercles pour gieut pa.our icns reulits r ine e

comme juge si cie aun int6rt't direct une laroiseo et la bénéfice q i sl don. ceced coiiîîtua rn à travillî e aec
ou indirect dans lo concoure'. Dont aux cultivateurs. le. REsultît(, des concours -Pour un 6logea un otiiunàtrvle"ac

Si l'un des juges8 fifait défaut, lu Ensuite lo conférencier ilétend sur teu rpen de blé-d'Inle àfourrae.- dévouemnent ut énergie àl'amiélioration
président pourra le remplacer par une l'utilité des plantes sitre9ldes et sur la 1er Prix, Ludger Guertin, , 2o, Fran. de niotre týort.
personrne do sont choix, pourvu qu'elle manière d'employer les engrais de VOWI Bulis I* e Jovito Blancliard;4el
remplisse lca conditions montionné.'s cellimerce. Il exorte surtout les cul- Mlicliel Doméi. Notro " Journlal" en Franco-M. E.
dans l'article ci dessus. tivateurs à teqorvirdelit chaux comme P>our un quart dl'arpent de légumes . Cagtel, secrétaire do la Société d'in-

Les direteurs réunis auront le droit engrais. Il prie alors M. Ed. B3arnard - ler prix, Ludger Guertin , 2e, Ermi- dusltrio laitière à St-Ilyacinthe, nous
de juger toute dilldt qui ptourrait de lire un article tout récent de La le Biait, '3j, Jovi te lalnchard , te, communique l'extrait su.ivant d'une
surgir dans le concours, et leur d6ci- Vérité sur les expériences do M. l'abbé Fr&lerio 'Meunier. lettre do M. le. Riliux, profeoseur d6.
sien aora finale. Dsutb, qimontrent comment ce Pou r uit demi-arpent de patats- partcniental d'agriculture à Meul,

Lesi concurrents qui auront obtenu prêtre zélé a pu faire 400 pour 100 do I.er, Françii Boulais, 2e, Ludger Guer. Loèe rance
unI ou dos prix par fra'tdu on corrup. profit, et même pulus, sur une prairie tini ; 3o, Iery Oatilly ; 'te, Mieho IlJe continue à receivoir le Journal
tien eront privés dei dits prix obto. épuisée, en se servant d'engrais clhi. DaméS. d'Agriculture, que je trouve fort inté.

nut, e sron oelus du cercle à miquos. Aprè.ssa lecture, M. BJarnaîrd Pour un demui arpent de blé dInù oinle od 5jinpg t5
l'avenir. dit que ce rapport n'eot nullement srl:-1epix mile Benoit; 2e, etc "

Les prix offerts dans e concours exagéré et que lui.m8me a entendu le 11enry Oàtilly ; 3o, Michel Damé; 4o: A la titi de ce mêmeo numéro, il y
seronit. liaydi au dépolns d'une partie de compte renidu que M. l'abbé Dauth a Lugrilrtn li table des matières pour les nua-
l'octroi, fuit à Oka au sujet de cette mêime -mères parus depuis le lerjanvior 1894:

Ce prigrammo a été adopté par le prairie M. Bartard recommande aux Cercle do St-Nazairo d'cllton.-Con- c'est une véritable oncyclojuédie; ces
bureau do direction et approuvl% par les cîiltiv:utcurs la culture des ibve et du cours. - Juges:- MN. Ioati-Baptihto 18 numéros réunis formeraient un ma-
niemnbrot du cercle cri assemblée. bld.d'linde par ranîgs sarclés. Il allVýmo Ftîier, F. Domaine, L. Salvail. î,nifiquoet îutérssatutvoluiime. N'ayant

CYPI'aN, P>ARÉ, que ces cultures seront très profi tables, li collection qu'à psrtir dit Numéro 5,
Sccrétaire-Trétorier. eii môme tormps qu'clleis prépareront la LISTE DES PI'iX je vous lierais obligé de me faire tenir

- -- teroe. Il finit par propoer que les Pour lu meilleur' j arpenît do blé. 0i pcsiible les Nos qui me manîquent,
Cercle do St-Joseph do Sorel, comté membres du cercle essayolît un arpent d'indle, ter prix, Pierre Bonoît ; 2ù, >oit du No 1 à No 4 inclus."

de Richaeiit-Nom des concurrente de culture sarclée, au moins> l'anl pro- Bruno Forclot:- 3e, liotissalvail ; 4e, B. IocX.
qui ont obtenu dcs prix aîux contcours chai'n, et pour encourager cette cultu Joseplt Hthiur i5e, Félix Vaduai8. Mende, 16 .j'illet 1895.
orgAnibés par le cercle agricole: r.e, Il demande aux directeurs du cercle Pour ý3> arpent de navts-ler prix,

.Forrae ert-1 r rix Jsepht 1,o d'offrir un priix pour celui qui aura le Félix Dumiaine ; 2e, Frs. Girard ;3o,
clair; 2ème prix. Ignace Cournoyer ; mellurréulat Joseph Ethsier. Asso'Iatons agricoloo-Nous venons
3ème prix, Wm 11>loquin , bénie prix, du Barnard propose aux membres Pour ;, arpenît do betteraves - ler de recevoir le programne, d'une société
Félix Amtaya. ducercle de nommer M. l'abbà Mer- prix, llrno Foroier, 2o, Aimé Beoat; d'agricult.sre d'Ecos5e0. Outre les prix

Tréfle.-ler pr x, C~yrille Joly; 26me quis, directeur du cerclo et qu'il soit 3o, S. 1,uvier. pour des produits agricoles, elle offre
piIgnace Cournoyer ; 3ème prir, chargé dle convoquer les assemblées, 'Pour un 3, arpent do ohous-siam- des primes élevées pour des mémoiresi
élxAntaya ; 4ème prix, Izv. St- lorsqu'il liourra y assister lui-même 1er prix, Nazaire Veénisi. écrits sur des sujets agricoles. Ces

Martin. M. le président dit alors (tue bien que primes varient de $25 à $100.
Betteraves, ckoux de Siam et navets: la lproposition de Mi. Bartnsrd soit or- . Dans son rapport, la société fait con-

-ler prix, Pierre Laprade;om coîleute, il espère faire mieux en offrant naître les résultats d'un grand nombre
prix, Alexis Gauthier ; 3ème pisa place à M. arut.CM SE UU d'expériences faites à1 Rotbamslted, An-
Gjeorge Peloquin ; 4ème prix, Joieph M. Marquis accepte de faire convo- - leterra, sousi la directiont de Sir John
Leclair. quer les réunions du Cercle au nonm (Jiacun ret->eîtrad'aits la B.Lawes, l'agronome célèbre dont les

Pacage :-]oer prix. Ignace Cour- du président, et il est décidé qu'il y i îîcîîîes' ce quîil aura ý'-Me chtampîs do cultures ont contribué si
noyer; 2ème prix, N«n. Poloquin, aura dos8 assemblées tons les mois et, M daîn,, l1 jeuno -se. puissammennt à asseoir la science agri-
3ème prix, 11v. St-Martin ; 4ème prix, le curé y consentant, il faut convenu colo sur des hases solides.
Alexis Gauthier. que ces assemblées seraient annoncées Notre journal et nos abDnnés-Avls Voilà une association qui travaille

Jardin : -lor prix. Josephi Cour. on chaire. - Pour faciliter la distribution ri5gu efficacrnont à la diffusion d&sconnais.
noyer , 2ème prix, Alexis Gauthier M. Marquis remercik les cultivateurs Hère du Journal d'Agriculture à tous sanu agricoles. Puiset-elbo avoir un

3èm prx, osthé Joy;4èm prx;de l'honneur qu'ils lui font et il dit les abonnés, le département do l'Agri- grand nombre d'imitateurs dans notre
Féhix Lange. Jl i4èoprx qu'il fera tout sion possible pour satis- culture et de la Colonisation a, comme province.

Bdv. A. BouviEu, Président. faire tout le monde, on la sait, fait commencer l'année d'a- Avec nos sociétés nos cercles, nos
Jas. LECLAIR, Secrétaire. M le curé dit qu'avant de clore la bonnement à partir de julilletP ce nou- missionnaires agricoles, nos conféren.

séance il espère faire plaisir à tous cu vol larrangement permet aux etrtai- ciers et notre Journal d'Agriculture,
cercle do St.Télosphore, comté de offrant $ 1000) on prix pour Ie meilleur Ires des cercles depréparer et d'on- nous pouvons faire rapidement do

P arpent de p lentie iarclées l'an pro- voyer à temps, cst-a dire en mai ou grands progrès daus l'art agricole,
Boulangs-Nomns des conururents qui chain, afin do prouver combien il aime juin, la liste des mnembres de leurs cer- pourvu que tous nous travaillions avec
ont obtenu des prix aux comncours des à voir prospérer les cultivateurs do sa coes respectifs. énergie et intelligence.
cultures sarclées, organisés par le cercle paraisse. Il y a malheureusement plusieurs Sous le rapport do l'organisation des
1.31-icole'- La piopoiition de M. le curé, pré. secrétaires do cercles qui ont envoyé associationts agricoles, nous n'avons

Maïs denaîe :- 1er lîrix, J -Bte aident honoraire du cercle, fut accîl). leurs libtes; trop tard, et môme d'antres rien à envier aux autres provinces.
Sauvé; 2ôme prix, Moiie Ieancliamp ; t4e avec reconnaissance c-j, le cercle qui... ne l'ont pas envoyée du tout. Il Sachoi les faire fonctionner d'une
36me prix, Tnéophilo LÀlondo ; s'ajourna Ru mois prochainî. noua arr-ive on conséquenîce des récla. manière utile et efflecc, et nos AuPA'èg

Xa.fieidnyri i-ler prix, )W:19' aaGamoits nilitieluli docultivateurs ne lila-gîuant 1siereît iLmilr%s.
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Industrie laitière-Le département
do l'Agriculture et de la Colonisation
n'accorde plus de subside pour l'éta-
blissement de beurreries ou de froma-
geries

Après avoir encouragé la productioi
du beurre et du froma<re, il faut main-
tenant qu'il favorise l'écoulement de
ces produits. Dans ce but, il accor le
une prime à l'exportation du beurre.
Ce système nouvellement adopté a déjà
donné d'heureux résultats, et l'expor-
tation du beurre est actuellement cinq
fois plus considérable que dans la pé-
riode correspondante de l'année der-
nière.

Défoncement-Nous lisons ce qui
suit dans le " Traité d'Agriculture "
des Frères de l'Instruction Chré-
tienne de Ploérnel, Franco, au sujet
des défoncements :

" Les défoncements sont des labours
profonds destinés à agir sur le sous-
sol ; ils sont la base de toute amé-

" lioration culturale sérieuse. Ils aug-
mentent la profondeur de la couche
de la terre végétale et mettent les

" récoltes en mesure de mieux résister
aux sécheresses comme aux pluies
excessives. Il convient de les faire
au commencement de l'hiver (t'au-

"tomlne pour le Canada) dans les terres
qui doivent porter les plantes sar-

4clées. Les défoncements doivent être
"exécutés progressivement et suivant
"la quantité d'engrais dont on dis-

pose.
" Les défoncements se font avec une

" charrue d'un genre spécial, appelée
fouilleuse."
Espérons que cet automne plusieurs

de nos cultivateurs exécuteront des dé-
foncements.

Cette amélioration a toujours pour
effet d'augmenter considérablement le
rendement.

Afin d'inciter les cultivateurs à se
procurer des charrues défonceuses, il

evrait y avoir, dans les programmes
des partis de labour, une classe pour
les défoncements.

Défoncement avec la charrue fouil-
louse-Si le sous-sol est sec de sa na-
ture, c'est-à-dire naturellement poreux,
les effets du défoncement seront pres-
que aussi permanents que si la terre
était drainée artificiellement.

Mais, dans le cas de terre forte non-
drainée, le sous-sol qui a été défoncé
redeviendra bientôt compact et dur
comme auparavant et on sera obligé,
en conséquence, de le défoncer plus
souvent.

M. Lorquet, cultivateur de St-Hya-
cinthe, par exemple, paraît être d'opi-
nion que le défbncement est toujours
avantageux lorsqu'il s'agit de faire des
cultures sarclées, même lorsque le ter-
rain n'est pas drainé, et beaucoup
d'autres cultivateurs pratiques consta-
tent que le défoncement est toujours
favorable aux plantes sarclées, si même
le sous-sol est constitué par de la terre
forte.

Remarques d'un exportateur - M.
Ayer, exportateur de produits laitiers,
de Montréal, nous informe que la pro-
duction du fromage dans la province
de Québec sera encore beaucoup plus
considérable cette année que l'an der-
nier. Il attribue cette augmentation à
l'amélioration des pâturages et.surtout
à la culture des fourrages verts et des
racines fourragères.

M. Ayer a une forme à Frelighsburg
et il remarque dans ses voyages que
maintenant presque chaque cultiva-
teur a son champ de blé-d'Inde ou de
racines fourragères.

Il dit que nos exportations de fro-
mage sont moins considérables que pen-

dant la partie correspondante de l'an
dernier, mais l'exportation du beurre
l'emporte de 8.000 tinettes sur l'année
dernière. M. Ayer soutieni que notre
beurre, lorsqu'il est bien fait, est supé
rieur comme qualité à celui d'Ontario,
et il attribue cette supériorité à notre
climat et à nos pâturages.

hygiène et terre sèche-Il faut bien
reconnaître que, dans un grand nom-
bre de nos fermes canadiennes, les lois
de l'hygiène et de la propreté parais-
sent être totalement ignorées en ce qui
concerne la disposition et l'aménage-

cHARRUE i

ment des latrines. Ce local, absolu-
ment nécessaire, est souvent si mal
installé qu'on se prend parfois à re-
grotter l'éloignement de... la forêt
qui eût offert un refuge un peu primi-
tif mais, en tous cas, plus hygiénique.

Nous publions ci-contre une disposi-
ton de latrines dans laquelle on em-
ploie une matière absorbante très éco-
nomique et efficace : de la terre sèche.
Ces latrines sont adossées au mur de la
maison; dans ce mur, on a ménagé

7 k
'p

T

LATRINEs A

une porte P, communiquant avec l'in-
térieur de la maison. T est une caisse
que l'on remplit de quelques minots
de terre sèche par l'ouverture 0, prati-
quée dans le pignon des latrines. Cette
ouverture O est habituellement fer-
mée. Au dessous du siège S, se trouve
une grande caisse ou tiroir, D, reposant
sur deux patins de bois ; ce tiroir cons-
titue un traîneau que l'on peut retirer
des latrines après avoir enlevé le pan-
neau p. Ce traîneau peut être tiré par
un cheval et conduit sur la pièce de
terre que l'on veut engraisser.

Avant de s'en aller, chacun a soin
de jeter une pelletée de terre sèche
dans la caisse D. On sait que la terre
sèche est un excellent absorbant des
matières fécales et forme avec elles un
des engrais les plus riches du monde
Grâee au tuyau de ventilation V, toute
mauvaise odeur est enlevée, et l'air
suffisamment renouvelé.

Cultivateurs qui voulez sauvegarder
la santé de tous les membres de votre
famille, ne manquez pas d'adopter
pour les latrines de vos maisons une dis-
position confortable et saine. Donnez-
vous ce luxe là; il en vaut bien d'autres

OUILLEUsE

Valeur du lait écrémé - En réponse
à un correspondant de la Breeder Ga-
zette qui demande s'il peut avantageu-
sement payer 20 ceontins par 100 lbs.
de lait écrémé pour nourrir de jeunes
porcs, alors que les porcs se vendent à
4J centins la livre par 100 lbs. de
poids vif, le prof. W. A. Henry, direc-
teur de la Station expérimentale du
Wisconsin, donne les renseignements
suivants :

" D'une manière généra'e, on peut

s

TERRE stcHE

avantageusement payer 20 contins par
100 lbs. pour le lait écrémé. En effet,
pour les jeunes pores, on ne peut rien
donner de comparable au lait écrémé
pDur pousser vigoureusement le jeune
animal. Donnez lui 3 lbs. de lait écré-
mé par livre de moulée de maïs. En
pratique, il sera plus avantageux de
remplacer la moitié du maïs par des
recoupes de grains. Lorsque le jeune
porc a pris un certain développement,
réduisez la proportion de lait écrémé, à
moins que vous n'en ayez en abondan-
ce. Une livre de lait écrémé pour eha-

que livre de grain augmentera moi--
veilleusement, chez le porc à l'engrais,
le bon effet du grain."

Soin des vaches laitièrez - Les va
ches laitières doivent être tenues très
proprement ; elles doivent être bro-s&s
et étrillées tous les jours. Le renouvello
ment des litières contribue beaucoup à
assurer leur propreté et le nettoyage
fréquent des étables, en empêchant le
développement des insectes et de tous
les germes de maladies, et a pour effet
immédiat d'éviter toute cause d'altéra-
tion du lait, C'est qu'en effet, le lait
est un produit très altérable, a-qué-
rant facilement l'odeur de l'atmosphè-
re qui l'entoure, à Pl)us forte raison des
éléments qui viennent à son contact.

Bétail dans les vergers - Quel que
soit le bétail que vous préfériez gir-
der dans un verger, que ce soit des
moutons ou des porcs, vous devez en
avoir assez pour manger l'herbe au ras
de terre, ainsi que tous les fruits qui
tombent. Les porcs ou les moutons
ont besoin aussi d'un supplément d'au-
tre nourriture. En leur donnant du son
ou du grain vousre-z Iux fois la
valeur do votre argent, par la produc-
tion de la viande et par celle du bois et
des fruits. Les porcs ou les moutons
dans un verger sont de bons extermi-
nateurs d'insectes.

Fromages-La fabrication de I fro-
mages de fantaisie " tels que Neufcha-
tel, Brie, Camember, Isigny, à la crè-
me et autre, au gmente considérable-
ment aux Etats Unis. Le fromage à la
crème est surtout très recherché. La
fabrique de Chester, comté d'Orange,
N. Y, qui a commencé sur une petite
échelle en 1862, maintenant exploitée
par Lawrence & Fils, met en oeuvre
une moyenne de 7,000 pintes de lait
par jour. En 1893, une branche de cette
fabrique a été établie à Monroe, Wis-
consin. Ce fromage est vendu aux
principales villes de l'Etat de New-
York.

Pommes - Aux Etats Unis, le prix
des pommes est bas. Le marché est
encombré de fruits trop tendres pour
pouvoir être conservés. Au Canada
comme aux Etats Unis, si nous vou-
lons développer l'arboriculture fruitiè-
re, nous devrons chercher suitout à
produire des pommes fermes pouvant
se conserver et se transporter facile-
ment.

Cultivons le lin - La culture du lin
prend toujours plus d'extension en Ir-
lande. En 1894, ce pays avait. 101,-
081 acres de terre en lin, tandis qu'en
1893 il n'en avait que 67,487 acres.

On estime que, cette année, le Mani-
toba produira 1,240,00J minots de
graine de lin.

Bonne race, bon profit - Une expé-
rience que l'on a faite à Oka dernière-
ment:

L'on prit 10 pores croisés, " Ches-
ter-White et Berkshire " et 10 pores
de race commune ; l'on pesa au com-
mencement les deux lots et on les sou-
mit au même traitement, à la même
alimentation. Au bout d trois mois
d'engraissement, l'on abattit les porcs
de race choisie. La moyenne de cha-
que porc fut de 290 lbs On continua
l'engraissem ont des porcs de race com-
mune ; ils mangèrent 30 min ts d'or-
ge de plus que les porcs du premier lot
et, quand on les abattit, chaque porc
en n,oyenne pesait 50 lbs. de moins
que les autres de race pure.

Qui peut dire, après cela, qu'il n'est
pas nécessaire de croiser les races com-
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tannes avec lesi raçts puresý. Ce qui
àa'tipîliqtu au pore s'apjîlique aux
poules, îîux mnouton>-, aux valies, aux
c-Imvaux D)ans toute race dégSné-réo,
il emt imnportant d'initroduire un lboit

'îgnîauveau ,rais cela doit se fairte
niaturellemeaint avec iitelligeiace et dis
ca'rnenîent.

Los ompolmonnoments don bontiaux
par Io nitrate do Boa-Le alitraîte de
siude, commne fumuare complémefntaire
a'.,olée produiit dles effeûts remarquables
uit eIt empjloyé pair pluisieuirs cultiva
tours.

Il ebt utile de les prévenir îIlitu a
turc vénaéiieuse de cet enagrais qui a

daié<es acc.(ideont sans nomîabre.
Il pei paroduira '-n.,sîiniait

îîîaual i anaimanux l'abseorbent directe
maent, ce qui araire d'utanit pîlus fii-
lemeait qu'ils en mont très friîads.

Mallieui euoemeiit, ces ei'es toxiques
su iévèlent atusi quindra les satiulautx
:ibsorbont îles sub'tiinces: végétales à lit
croisa-cuire des.tquelles lentrt acl
trilîué danas uîae uaop litreniai
Phléiain a itaité à dilli<reîites reli
Fe. m ur los inconîvénienîts que parésenite

1 , ii aik' dans I s betteraive. fourra

In-t.rricons-nou-s -Doux cultivateur,,
voisinis en-i'mencCiit lino piè~ce de terre
vil blé. La tera est bonnue, bien Cwi
griiiméléoe t le blé vient à merveille,
mais avec une différenuco notable pouar-
tanît. Dains l'une îlcs piLèces le blé cet
tropi beau avanit do former ses épis,
il verse on beaucoup d'îîidroits et
pouirrit.

1)anb l'autre pièe, amit conitraire,' le
hlé est droit, 1(s épis bout longs, li
moisison b'aînnonca, excellente. A l'61ao-
que du baîttae, le cultivaiteur dont le
14 il Il "ioulé IIraou lotîre que 10 mninotade
Viar1ieîit, lundis qua le voaaiis a un ren-
ilemeait do 26 millets, une diiléreîîee
tle lb; iinîots, o'e8t à-diro, de $16.00 à>
lVarptnît Lea cultivaîteuîr donit le b!é a
versé aie ponît comprendie cette diffé-
reonco damas Il, e-iadniont. Le voisin veut
biena li lui expliquer cliaritablùmeit:
IlcRectt, luidit-il, tu as fait ainsbi bien

<lai moii tes travaux de culture, tu as
bien ongrai.as, égoutté, ameubli, seiné,
oaa ua moet, ta as travaillé aitant que
moi ta pièce de terre. Maiis voici où
tu n'a pas suivi taon exemple - J'ai
lua dans le Journal d'Airicultu)e quo
la Il verse "l du grain était générale-
ment causée par le manque do ohaux
et îd'acide pllotliloriqiedan le terrain
et lit uuriibjidanco d'azi)to; que poury
remédier il fallait quielqueofois ajouter
ulut tinperplaosplaate do chaux au fia
mier d'étable; je l'ai fait, cela ne m'a
coûté que quelques piiatrcs; pour chia-
que piaistre que j'ai dépene ainsi, j'en
iii ou deux ou trois pia -tres, n'eit un
bol) int4rtit comme tu vois : je n'ai pas
été effrayé6 comme toi des mots qui
noust paraissent drôles miu premier
abord à nous cultivateurs, comme
Iazote," Il acide phiosphorique,"Li su-

p)orpliosphite," etc., je îî'î usbiena
trouvé. Il est boai je t'assure de lite
aivec soina le Journal d'Ayriculture ;
nious y trouvonas Il l'epérience des
autresqui n'est pas à dédaiigner. Le
c-ultiv'ateur dont Io blé a Il roulé" coin-
inonce à être convaincu de la nécessité
de s'instruire."-(Laz Preqsc.i

Un tr6aer-Uîa père, sur bon lit de
mort, avait dit à ses deux fils qu'il y
avait un trésbor caché quelque paît sur
'a terre et qu'ils le tieuvoraient, en la la-

buirant et hencauit partout avec le plus
grand coin.

Aprèsî la mort de leur père, les en.
faute se mirent à la rozhorche do ce
trésor, labourant et huorant la terre eni
tous siens.

Leurs récoltes fiINaat des îIlug aibotu
do'ites et les enrichirent. C'était là le
tréeor auquel le pi'ra aivait l'ait allia
sien.

Faikeais nos labours et nos lieritgem
iivî'î le plus. grand s'oin. As aini-minm
biena la terre, travaillons avec orîleuir et
peora-éuérnce- et nous trouverer..' la for-
tutie dans Ile travail.

Ensoignous l'agi-iculturo à no3 an-
fata-"' Je voudrais, dl-uit derititère
mnlt l'hionoraible a,iiisiiiire de l'A
gaicuilturej ian congrèî d'Oka, q1u'il y
(41t 5111) élèvoi à 1lécu'l il'agricultutre des
ptrcýs 'Trappaistes - Ces paroles nanast
eut frappé et anus paiî-tent à faire lem

'Touat le moaiad eat unanimi' à 'lire,
que nuis caalî'ges cla-.'iqaeîtd sont oia-
combilr5s de jvîiaoi genas qui oamblras
senat, :iprê-c aivoir teriné leur-i cenus,
les piofo.sioas libilrales ; que ccs
jeunies geais, à mais doa chiances ezeep
tiçlaallesCJ OU îl'iinO proteîctiona siptciale,
vî'gôteîat toute leur vio et maudi-eait
le jour où ils se sorit déoid6és à dovia
avoc'ate. médecins, notaires, etc.

Lsjeunes gens quii font un coure
comme-rîial onit ils plais îd'avenir? Nous
rie le croyons pa-%, ciar les baraques, nos
grandes institutionas conîmoirialcyOnt
eracombréî's îl'emplnyésî et les jeunes
geais, aliaétil aîveN lu plias beau cours
conmmercial, ta ouvcnt difli, ilenacuat à
s'y plaicer.

Quelle carriWr reste il donc iiuxjenî.ed
gens instî'nits pour gagnier leur vie 9
L'industrie et l'aagriculture. L'induï-
trieotfrre encore quelques avanutages,
mC - bientô3t, il y aunra là iiussi ouicom-
breu.ant. D)ans l'agriculture, l'encom.
bruiment n'et pas posséible surtout pour
les 'joumae'î gens qui iîivroiit un cOurs
re-gulier à l'école Il agriculture d'Okai
na autres.

Cultivateur et jardinier- 'l'ut ruilti
vidteur doit-ê3tre jiardinior, disaiit l'autre
jour M. l'abbé Dauth, à la conavention
aigricole d'Oka.. C'est oit jardlinant alle
l'on connftît les boeoins do lat terre,
que l'on apprend à lui rendre ce qu'uon
lui uiahèvo, que l'on apprend que daans
line terre compacte peu ameublie, il aie
pous pas granud (ýioso, que l'on ap-
prendl que, diais une terre qi asiîfltla
do l'eau, il aie vient rieni ; que l'on ap
p!read q un dix piedst carrés de terre,
bion cultuvée rapportent plus que cent

on mauvaise culture ; qtao l'on appîrenîd
la valent- réelle des engrais.

Travaillons do la tâto et des brua-
"Le travaîil, cett le génie, " i dît

quellque part un homme célèbre; cette
maxime s'aipplique à toutes les; cliases
de la soeiété, mais aîvec plias de force
au cultivateur. Lu travail de ce dur-
nier doit titre intelligent et pratique;
le travail do l'intelligence doit pa-édo-
miner le travail manuel. P airquoi tant
du cultivateursi tiouveait-ils linusuccès
dans lursn opéraitionas agricolesI Pout--
quoi la tréclte qu'ilIs espéraient devoir
être abondante a'et-ella pas venue
réaliser leur eslpoir ? Paîrco qu'ils omat

agi au hasard, qu'ils aî'ou. pas faîtleur
calcul d'avance. 1ls ont cru que les
tr-avaux or-dinair-es do culture lotar ais-
saruraienat une bulle moisson et ils ont
ét6 péniblement, délîI n. Croyez moi,
cultivateurs, voyez d'asvance ce qu'il
faut à telle ou telle pèce de terre et
donnez-lo lui avanat îlei la travatilleri
autrement vous n'aurez quo des dé-
bouicq du votre culture. -(La Pressu.)

La "lNaturaliste Canadien'"-Nous
engegeons vivement les cultivateurs,
atiîs de l'étude et detsireuix d'acquérir
des notions scientifiqîues ,ur une foule
do suijetow éesaas à lire le .Natu-
raifste canadien.

Cutte publication mensueolle, rédi ée,
KIIuS4 la êav.ipte direction de M. l'.bbé
Vl. A. llunîd, du Séminuire do Chaicon
titnli ,Žt,tcotumne son titre l'indique,un

SlItlletin du roclaerclîew. d'observa-
tina et du découvertes se rappîortanît
ai. l'liitoire naturelle du Caina(i a."

1.o prix de l'aboittaîaeeît est lie SI
pran.
Voici lu sommait ode la livraisona do

juillet dernier . lopoî dlu retour-Au
golfe S:tint-Laureit-Lo musée do

ltesuîrisVon~tiîndu Saîguenny -
Inetes des tiges disparus- Deriiitéreq
Il%.,,craptiona. de fou l'abb6 Provanelaer

-M'ca~des cornes-Ponr la patrie
-Xli. conagrès interntational diet ainé
ricaiites -- I&e homaîard -'ligti'grapllit,

-leIs iiliix- l>laillogie elàtofli',
loigiqlue

NOTES SUR L'ECOLE D'OKA

A Oka oit a cultivé le dit lylo polo-
tonité avec succès sur 4 & 'petits do
terre, et au-sii do îat luzerne sur 10i ar.
ponts'.

1D.tgi le vignouble du cette inastitutiona
te rutil] qui a 1baru lu pî114 avantageuix
à cultiver est le Chîiioabi d'Oka ; il
mnûrit do bonne heure et produit abon.
laimment ; bon pour lit table, il ne
V'ent pas moins pour lit fabrication du
vin. Le Dolatware vient très bien ut.
txiùtmit bien.

Lié culture de, asperges donnc de
bons résulttatsm continu rendement ut
comma profit.

Bergerie et poulailler- La classe de
moutons Shrop8liiro que les Révérends
l'ères Tai-.sites ont aidoptée, à cause
-lu bu rusticité et de l'excellonce de s;a
luine, donne ample e:tti:.fuetioii. la
facilité de l'élevage (le eu moutons lei,
aidera à ont augmienter l'exploitation.

Ces religieux ont aussi entrepii
1 élevage des poulets au moyen du la
'-ouveaise, automatique. Ij's résultata
qu'ils ont obtenui jusqi. 1préslent leur
t'omit graindement espérer -jour l'a-
veniir.

1'romagerie.-On a installé l'outilla-
ge pour lu fabrication dia Gruîyèreo et
dec certains autres fromai:ges étratigers.
Un ancien êève do l'école de haia-ol.oi
le, F-ance, donnîe n cours régulier
auîx élvcts bur ces diverses faîbrieia-
lions.

Clîorcuterie.-Les élèNves do l'école
d'agriculture pouirronit d6iormaiai ap)-
prendre à tuer et dépecor les animaux
tdo boucherie. A l'automne, les bâti-
mnonts destinés à ce travaill seront
terminée, et ceux qui le désirent
pourront suiv e les procédés n4ces-.
.aiî-es peur filmer les jambons, faire
la eucisso, le boudin, etc.

Pépinière.- Dans ce dépar-tenment,
On crEeigne tout ce qui concerne li
plantation des arbres fruitiers, lu gref
l*t.îge, l'écaîsoîifiage, l'émonadage, etc.

Plus de 30 arpents ont été consacrés
au dévektppemeant de cette exploita-
tion uni tic peut manquer do produire

'Cxelat rultatt dons ta province
(Io Québec.

I;OTES AGRICOLES

Faites avec soin h' déehaurnaiga do
voit terres, suartout là où vous avez
l'i ntentiona de cult iver, l'auitohiui
des îplanîtes ravialiea et îtrel llailmvs
saîrclées ; il n'y i pas do travail pl us
pazyain que ZAlui-là

Nos vachies oîît do quoi manger' pari
<liat ce maois. Après le'a pluies que
nious avonîs eve, 1 oi t y aivoir beaui
coup île regaini danas les pâiturages, et
en ce temps de progrî's aigricole, nous
devonas stiilia,.r que los vachies ont à
lentr dispaosit ion aîîiîln mus un pe îai l

blé-tilittit

Vers la fia doc vu mois, il sera bon de
donnîer le soir aiux vaches du trle du
secoiîdc coupe ainîsi qu'aile coula de
livres de tourteasui du cot",n qui nu letir
fer-ont aucun mal... au contraire.

Seige. bien vos veauîx. de naaiiére
ticeqtî'ilopi'smt gagnoa louis qaar
tiersd'lIiive r aîvce toute la chir qu'ils
onlt iîcquine peu Int l'été.

Aux alîprovlies (loctobre, rentrer
vos chevaux pouir la nuit. Ces nuits
faîjialos futt beaîucouap de mal à t'lis les
chevaux, mais surtout à ce'ux qui ont
des poumons faibles.

Dans ptlusieurs exp6rieuce'îo faites
dams 8les statiois expé-rimentales sur les
cultures de fourrages Verts, on a cons-
tait, que c'est la. navette qui donno le
plus grari.d poid g de récolte, et qu'elle
l'emporte oia mêmeî temps pair ses8 quia-
lités sur beaucoupa le fourrages vertse
tels que le blé dI'la'de vert, etc.

Beaucoup do0 cultivateurs laisseont
pacager leurs pîrairies après la r6eolte
do foin ; ils ont tort, car ils y perdent
pilus qu'ils n'y gagnent, surtout si la
ipairin est jarincipalement composée
de mil.

A cause de ses racines de nature
bulbeuse, le mil n'est pas line très
bonîne herbe de pâiturage, car elle se
laisse trop fiaiileinent arracher p.,.r le
bétail. Il ne faut pas oublier qu'il v a
d'autres graminiées qui ont auL«iit et
ln niepasd v.ileur que lemil. Fai-

sosdonc des, pâiturages avec de bons
mélanages de dliverses graines de gra-
minées. En leuropel les prairies et
les pâturages reîîfermeîît peut-être
jusqu'à 50 esqpèces différenltes d'her-
bages.

Ramassez promptement datis l., ver.
ger toutes les pommes véreuses ou non
mûres; aibattuies par le vent, c-t donniez
les au bétail. Vous détruirez ainsi
beaucoup de vers.

Cueillez les fruits dès qu'ils sont
mûrs, vondez-les do %:uito ou ien cou-
servez-les dans une chambre froide

il y a aussli une cordonnerie, une
sellerie et des boutiques de menuisieýr,
dlo foi-go on et île charron. Faites la principale récolte dl oi-

Actueflemeint, les Trappîistes font gnons dès que la plus grande partie
agrandir les bâtiments du l'école et y dei têtes seout dessécbées. Arrachez-les
font en môme temps des répara, tons,1 même ceux qui sont encore verts.
tions. ills sécheront bien tous. Gardez les

LIorsque cos travaux seront termai- idans un oaîdroit froid, soc et aéré Von-
nés, dans une couple de mois, ils ponu de cux detmiésu aux conserves au vu-
reait recevoir une centaine d'élèves. aîaigro
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t If ne% devrait lainîîit coîedatîiîer e
qliit îioum,< t recumitivii îuîittiSt lilse

e,ntituild ttiîtî'«ilie ue' q ui emt p elo
,îi îi'c'-t ;laî utile. Voein1sîî de Cluti
vîîtteurs deléelartmît quek leiltuires, et
fo m11tîr's V111rfîites lei M-)lit I)as pill'titti
bics, et qpli lî'en t clini us fuit Ues*iîii 1

I*
Io sCî,tat istiquels <illiioitranît tite l'ai-

gnîe'ulturis doi lie, des pl'rits pàins4 aîsis-
rsi -cîn les banîiques. lem rl'e'nîîîs du iler.
()i le,4 indu..tîe'- toulbit- îîeî îtiîdérî.
ceO li'eît paus le cut ivutieur qui1 soirfe
le lîlus <les crisem tiitaîîî'uî"res qii njîpuir.

t'ont à tarit dle faîn1i e' lit rill et les

Oit a dit que% les voluijîlo.. lie li.
Vîident îUM <'tro k510% è'e. Cil gl aîliîîîsuî-
lie c îvte î.eîofit celloildîînt lit .'iju

de 1 éleveur i li 1îtiîî e>c. mijl
baurs perutirv e.)'lit dkiiîui,îîtrtl le-
mnoyeu', livî 1 iîîeîîl':t iiin i iciolle,' et
un mèîîrîlît coiallttemeîît lem volailles

dtiire dtin'î lit mai-on Ilus IlulîîtItlb
-la t'O qui cst -.%ilirs a vêtemnft
et i ît 1 do luit i.uîe et la ri

'Ie-ede tolle famille, 'Nlit er il rit cite
tîiiitiJuî'Iît et lairgemient, t.Ud'ank% eu11

Les tibc <îles lie mîont ilbs utiles î'<uIe.
iiezî uar lutirm larlluits. lle.. ý.elY'Iîtt

égîîleuîîoit, eoisgnieagenits trii ilotifs dlo
lit ti.rtilisiitiou dlem îilintes. Elles rit

luia ,.Iit et miettenît iii notre potèe Ce
qui. sîîuu leur aide, dt ié îtérue
perdî

I>lgul,int le mois de judîlot, denier,
Ilu (Triîu< lîrûtuigîo n iîapîîrt6 du Oit-
îîuida -1.9201 tonnles du foin et des Etiît-
Uîîîs. 5,37t; t Pîe.1enidant l'ainnéo

I i9 , lAîgleere importé 254,214
ttillîa s do flin.

Aruetliez lestuitsiuîuttu'le
sonit Ilnres, et trri.î danis n up.-
liarteniolit frai at sîiibro.

* *
Ou, e'îiîiilite% au Manîitosaî sur une

productieîiî die min3J8O uots du
"tir %silo torro qui piodit plusieurti î

récoîltes dîllèreîîte!l, ce.,% révoltes pou-' 1 .%ildas cette pirovince 19 fiîlri
vent être colimîtiigiiées atvee plus d'a. jIltes le beurre et -12 faibriques dit fro
vatltaiîs par luieuîrs e..pôces animai. iaiie
le. dîllérentl.m. Les riulistiont alln .
Iliiî.' gî iîls .; les diversies uliiii 'liviori. î vudz u o
a;iiuales, biesn entrutelur'. et uitiliséem s utvior, ' odzPWvi

ret-d -r'it pluiis do t.nj'' lit eîîîitlîî boîtîje. rue'lles, cltr l'ex ploituit ion le
tion que c t's e- Ièrû, soienlt toutes (lu indusllltrie lui ie est îî dsiieialîsi

pieul qulié ile ferine biuit adnuibtréj. Si ',ous
<i~~~~ 'liiit ouiez. abolinneîjt veindre du foin, cul.

Toute penîoniio désiraint Bo pro-
curer ulu do ces plans pourra i.'adres-
sor h MMN. Lusâlio Sendeal & Fils, édi.
toursd, Montréaul, ou à M. J E~. CATrel,
4gont do colonietition, 1546 rue Notre.

Dame, Montréal. Chaque plain coûte 15
rontina, y comprisi leti fruit; du poste.

ENTRETIEN AGRICOLE

ENSTRKi UN l'ONi1itENCIF.1Et ET Id. M.'.TlIIAii
irXltl,AND, OttiTIVATRUIt A Illilt

Ce qu'un culit'aieur peut faire-41i ar.
petits en culture sarclée--24 arpients
tri pîîtates-10 arpents en beltle.
raves à tuure-1 1 arpents en tabac
- l'ente de patates et de betteraves
pour 81 'JO-Fabrîque d'engrais-
25 beufs à l'engrais, 27 vaireles !ai

tiêres. 60 porcs et fiO Moutons.-
Laboeur profond et défoncement-
Acs'roissemî'nt dui rendement produit
par unt laibour profonl-otujîtabi.
lit é agri . ule.

tîve el t voz utg lois isurriigos verts ut Le Io juillet du oéernier à'vi Ber-îîéleveurs de, vid'lîîll (lu raccîs iîiio. fai Ce Cue- rIlo foîarragôredrners.avit llin
rées oni p,'.~J Iaîr nMilliers, I><k%4 dom i tclî:0usqie tfi e u. uu l onrui ofrneàBr

VI les.~îi lalîlusar îls fetiis il50 ulluîîne cit bn minstîier devanît ut, auditoire niombreux ut
gs.l leles poîllit ple' li îît he oi nrs eI ti ii o ,tu r e cetd e l s éheres te bq e n i ns intelligent A près Cette coîîf reîî co llje

Si ns de ez cîiîtn îr h e 101 n iiîuén i côre, horl s ' s is itu "tî e rt d a bc.trt u tém oigîni le désir de rencontrer lev e ll é i.î ie ,él oso p t i î>e,.t i e . i r es le n d e mu a i n n M ti , à îîxouî h te l, lesîîu~~Me lsîrelîenîe, lat-es ~<~ quelques cutivateurs qui voudraient
ciiso t ettî î) îîit lj - l ie'i sre 'i els ul~nitguéî Nous ru eposurrionis trop insâ,ster sur bieîî avoir des renseignenments sur leUriBotoquo - (011WLCtoli >1etmolist très îîîîtitabiue etture titi écessit denctimounimeotnodotnpro.éfoletioiînemonîà dopruv noo école d'agedatlhnir.i ncsié o4aoulsot spoà l'.reve e li geée eiîîuui llrn o~ulailler uqsuîl isoruit ajouté tir, oui- foîiîl' dlu bol, lorsqu'il n'y i aucun culture provincoiales, lipécialemeont, colleAinsi vous îî'îîure, p:L'î à faire voliin (.10.4 biet fuît d'oùû les poules ne îlourtln 'ko uivurinîinsliter auitanlt dle grain pJur maiteniîr le rient pile letr Otpurrait :îîn-s ttle,éeu à Cette pratique. cdommui ue qu réourat d en urîedegré due chaleur îiceeîîîîn bien, detu e nî" .. nî ique cultivateur défolice liu moins emnliurl éuttd oi

éto u osanmax.vu que l'on empêclîe les vtbIliIIes elles, deux aîrpents de terre, et autmn, m étihnces den cl'iersa dle lnduemain
mômies dlu les manlger. dix oit douze poucS da profondeur, méhdsd utve.L edtapour prélîarer lu terre à recevoir nu, inaftiii, à ', heurei 6 cultivateurs Me

AValit~~ri deceptnjnîtmps.p'ouliuin une tultusre de domunduient une entrevue qui durit
bAan dnrîio dépcîiser lel'argenit pourît 1rens jusiqu'à 1Islonne de l'aprôd.midi. .10lsegasde çomiierce, comumenîcez pai riue.m',intstruisis plus duns ces cinq heures

îtar tirer boit iîuti dutouteislos matières il y a danîger Biiii doute do îsorîlre **de coiîvoricition que dans nut l'oisfertîlisaîtet que vous pouvez recueillir' lanimoîiiaque du fuiir lorgique celui. d'études sur n balle de collège. Aussi
esur lit ferme et acutuur le la maison ci est unis (,n tais et que ces ta' uio sont L.es curules agricoles furont laiiro un mte funis uin dn.voir et un pluisir dû
Les cligrai. do commerce aîugmento te. wr tiîîisat.mtnent foilé et humectés ,progrts îmnieîîao à tout le paysi on on- donneor à mes comîiatriotese nu mîoyen
ront indubitublenieîit Vos i6colteeî , surtout mi l'oui oublie de les couvrir de cent ageunt l, travaux d'ameoublisse. du Journîal d'agriculture, quelques f rag.
mais ,ouix qui ni'ontt pais le talent d îiti- quelques polices du torre, suemîtôt faits mouit dtu soi, surtout le défonceîuîiont Mntaî do cette conversation,. Co fut
lîrer comiplètement les enigraiis du fer. et talisé". Mai'. lu li gratide porto pîrutiqué cet autonmne ave une echarruîe iii plui iii moisis une, conférence, ive(-
tao, ic eaiiruit g.uère miieux tirer le vienit des lit1iide' (lui 'ilitfiltretit pro. fouilleuse Qu su-lue.lu différenice que les aîuditeurs <le lu
Ilueillenri' parti îleis eîi is at'liet6.m. lèntdcineîit dlans le sol uetî'- peudit Il veille étaienît lot conféirencers <lu jour,

etst donc utile de çoiitiorvur lu lu. *Y* et que le conférencier du 29 julillet,
miel' et de l'utiliser <le telle iniiôrA peu- ameublir lat turro d'un jardin était devenir, le 30, l'auditoire.

L'Echavdîuýe de-* îiitaites est une quo ce- horttessoienit :u'réduites quo oit a lit bOelie. Pour amîeublir n Leu01hef des conféreîîuiors, cesjour-là,
maladie caïusée par aio croim'-uce de posdiblo. champîl do granit culture, on u maîin était M. Mtttlîiaa Perland, et l'audi-
îioisiestire %Ispîuléufunyus. ('ettu crouis. tilin lu lier-o bocheo. On ie surait tomeo, le Dr Grignion.
mance provienit d'un yerine ou .seran'e * trop pulvériser la terre Ameublissons! . .Mathias F,'.rland-. e suis venu,
(lui bu dét'olîqppe sur les tiges et sur Uidearrsdrirîidellu..tubi.oisI.leDprcuerdîgcnue

lapatate Clio-môme. C' tie rMaladio r e rrsdtrInei e 1, .l r orcuo 'giutr

se d6voloppoî avcue ru uité - utiles etit l'érable à sucro. Un devrait et vous denmander' quelques reiseigno.
crybe eîltn eunpes de c laleur onhlne eln e rnscuuis ivu lo el inr 'sà Le Dr (rriqnon-Nos rôles sont

haumido. Lu bouillie bordoliu, cein- Mais à la condition qune ceux ci suielît, Svosaedul ur 'sà
posé do (; livres du vi'suî,enîî et 4 Il empierrésl Autremnt, l'humidité con mettre sur votre chaump, profitez cIl) chngés ujourdl'hui. C'est vous et vos
vrw do chaux poni' qunartsiîlugaleis ilrvio par les arbres renîdraient ceshe l'autone plîur employer cc. engrais amis qui allez me donuner Ioerésultntde

deanet apliquésurlestgsd muuîs tuès mnatIais. mur toute terre as- et il attenîdez hiasau prîintemps. La voS; expériences, quieje ferai connaître
tates à. îles iiitervi'lte8 îûle qu ouiz " n foi-te pour que l'érable y r6ussbise poudre d'os aigit lentemueîît danîs le sol uher tdutic oaatitsplr

envro uCapès o uésfota PuE pliauitnt égilemenit de petits boa et rie donnîe tout; ses bons eîl'cts que ront tiies- bois parti. On m'a dit, M.
qui auraient îîu laver l:î bouillie, tir. quets d'érables à sucre, hurtout baur luis In-sieurs moiiuprèsi boitîeîîfouîtsent. doerlaiduure vaoufiizpsalmn
rdtera î'olipèit eint hi aîal,î'Je Jj ,JIUracins rocheux ut peu propresg à las Mélanigez lo mieux jiossiblo lu poudred a utuesrle

se Onte, u li pévindr tîut -futCulture, oii se créerait lpeur l'aîvenir d'eî avec te bol, pour qu'u prinltemps ili. 1'trlatd-Oui. un oie.
En ajoutarit j livre de bon veut do unobsurce de profits nus-i bieni que du els racinies des plantes qut uns culti- Le Dr Grigno.-Ombindurot

Pars àcete builu,- ondéruiai u Jttî~auce éele.vei'e-. linimeont cri profiter dans toute de terre avez vous on cutlture> sarcléeI
marme cupt lebouces un d6tuadu e ut$> éle lu profonîdeur do la conctte arable. Mf. Ferland*-Quarait.cinq arpeonts.

nmôcor lehadg m ta ou rris à *)te et Le Dr (x'flgnon-Mais c'est extraor-
on emêchea l'chauageset l pourilunaire ? Vous avez dono do la bonne

turc dos patates.) L'nsaigo do la chaux et dos gravFor terre? où prenez.vons le fumier suffi.
dans les poulaillers est abs.-olument in" Agriculture Générale surit pour fumer autant do terrainI
disposubblo, aflin do fournir les maté.- - - - - Les profits doivent être minces quand

Eui général, le cultivaîteur a grand niaux nécessaires pour la bonne di ge o.Vous aîvez payé terlte votre main.
tort du réduire tutotu, bous oJéruatim it, tic tl-sloailuas, et porl ~uc PLN D GENE ALADSd'ciivroeI
de nmanièrect n'obtenir qu'urse ou deux tien det, ni" .eagit.nnewéualesuîuffisam POSITION DU PUBLIC 4. l-erlaanl--C'ost i p.eu extraordi-
sources de revenus,, le foin pîour le ment forte. Lit chaux peut cependant! uire que l'an prochain je me propose
marché, par exemî,lo. Que le cultiva- être à-emplucée piar de's écailles d'hui d'en avoir 60 arpent»eon culture sar-
tour s'applique à l'avenir à produire trois ou par des os, pourvu que cesrn muavits clée. =en'i que trois garçons et aveu
très î-conîomuquemoit, la nourritur qui tières; rouent, cass-ées pan petits mur- .1trois hm es je puis faire presque
donniera le plus du lait, pour la giurrc.jcoaux grot, îoiaîuiî du blé ou diu blé -Le Dàiîurtoimcnt.ad6jàdîsttibud aux 4 toua ces travaux J'ai 2-1 arpents eu
rio oua la fromagerie, etqai lui hierniet. dlIi4d. Lestosvuîuuitieîiteuit ci. entre Cercles Agricoles et aux Sociétés d'A patates, 10 arpents en betteraves à

trîldearaier lu loin,, du ic los beauci de nourri are tout à fait ap. griculturo des plains de granges pour sucýre et 11 arpentsî on tabao, le tout
bIc.', qu'il culi.vo oii su.. tout ce qui lihropniée à lu forinaitioi îls oeus et ne. six vaches et plur douze vaches roes- boemé sur do la mauvaise terre, puis-
dontura unie nourriture sinieut alors sauraiet dtre donnîés ci t-up grande pc'ctuvemont. avec instr-ictien do los que c'est un Bol sablonneux pros.
dante à m.a famille ; que B. femme eýt j bondance, surtout pendant que la fare encadreret do les uspendre das ku'arido. Mais grâces au fumier, il est
osi filles %» iiiîsent uîn tuennur lie pro. Ior toie ot gelée oui couverte do 1ei1e, li salle do rdunion dos ceomles. 'iliu fguile de fu4it- do la boinne territ
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ave ie la matuvaise. J'ai unîe lablrîque père qui avait obtîenu plusiirA prc.
do fuimier. esmaectius à fiîbriquor rtiters prix de labour, mai-i comme lui,
l'engrais e.nt nIl- 25> bSaufs l'engrais, je n'avais pas4 encoroeconîprim l'ilîîpor.
mes; 27 vachecs, mes 60> poîres et mes tier.î'e de-4 lahourb profonI. et je fiiais
MI nieutî-ns. Je ne lai s % rien perdre. titi guéret trop iniuee J'étais île, c à
J'achèitet est outre dut fumier autant laibourer ntî jour quaînd mie Ml. <;éné-
que Je pluis en trouver dans lit ville do roux, lîa'.sant par lsarJ, s'arrilta
loeriliier. poapnsul rs aiuis .'r ndinurer mon labour. Tout

tarieo, mis eti patates l'an dernier, do même, ireo dit cet homme, von-s
mn'euittrupportd 8W.1j15. ban dernier, ne labotîrez pal is atz piofondément
j'aîi vendu des pa*tattes et desi betteraves Nouée eûmes une fkorte dieeuk;finti et
à sucre pour SltCIu. Jle ne vus parle je gaîrdaîi mes ides. Manis je ris-.
lia do ce que m'ont raplporté nies ce quaîi tene pluanchae que je laboutrai
cions et mes vaches, puisqn'on ne profoniddmenît. Je m'aperçus l'été siji-
parle que de culture st-edc. valet que le graitn était infiniment leinî

Le Dr Griqllon-Maiti que faites. beau sur cette pîlanchau'ileis
vous& dette do' votre puîîpe île batte- Li'automne suivant je Il'bouirai tolute
-lie ? Est.ce bî, çîî I Mil pièce comme j'avais .Abenr6 cette

XT. Perlaud-J'aii engraissé 25 boutl' plancham l'auîtomnne prCeédent. E~t ie
a vec ma pulpe qui ivaut miex que voits dirai, Ni. le Dr., qu'au lirai do r'd.
n'importe quel ualimenit. Seulement je coîller 2t.0 minets d'avoine, j'ot ai rd
ferai renlar.uuel qu'il feiut an donnier collé 1000t minets. Pour moi, tin la-
en grande quiantité Comme le t'.îns- boîîr profond vaut presque le fumier,
port est assez coûteux, Il vauit mieux poilrvu que l'eaui ne resto peut sutr la
miller lat pulpe à d'autres alimentsf, terre.
mais jaflirme quion polit engraisser Le Dr. Gr'igno.-On m'a dit quel-
parfaitement bien des animaux avec quîe part, que quand le terrain était
la Pulipe saule. défonucé profoiîdéiîucnt, l'eau y séjour.

Le Dr Grignc)n-Fsmt-e que ça se niatotniiedansitinecuvetteet qu'alorS
conserve biien, cette plnpe? tout pdrissmait.

X. 1erlcad-Oui et non. C'est à IL I"'erlandl.-Fittedestrousfà votre
peil près comme l'u'g.Elle se cuvette pour envoyer le surplus d'eaun,
gâtera faicilemoent si V'air y plénètre c'est à-dire dles canaux bouterrains
partout, mais se conerverat très biemi où foss~és pîlus bas que lat ligne do dé-
si ont a la précaution do la mettre à Iincament dut sol et vous ne verrez
l'abri de l'air, en la foulaint bien ou. par- jamais l'eau bijourner sur la terre
tout à mesure qu'on l'emmagasine. [)'ailleurs il yuît des tous-suîlsauîs;si dans

JLe Dr Grignon-Quo pensez-vous du lesquelsi l'eau pénètre 1'aeili3unent.
vIâtro et dii vert de Paris sur les pus Quandé bieti mnômo uî cultivateur
tâtes? aurait un mauvasis susi sol comme j'oit

AL. Ferlauîd-J'en suis très content, iii un c~hez nîoi, dii saîble blaînc par ex.
surtout dtans les auiées du sècliercsse, emple, JO liii couîseîlflerai toujours un
car je3 suis d'opinion que le plâtra nt- labour pîrofond. Sur un morceau do
tire l'humidité et empêche Its; tiges terre de 8 arptentsi ainisi dléfonîcé, mais
d'échauder. J'oubliais de vous dire engraissé, naturellement, j'ai ideelté
aussi que je noe sme que des lentiltes 1 800 miiiole do patateset venez. voir lit
rotides; je les crois pleis fortes qe dois belle avoinei que j'îi <-tto année stir
gertnas. Mat principale espèce de p us- ce morceau do terre.
tatas est la Triumph que j'ai vendue Le Dr. Urignon-Commno vou4 lae
ce printemups 60 cu. le minet. A part meuiotîuez salis liésituîtiît les chiffres
cela j'en ai semé 15 espèces différetîte4 dlu produictioni des dîi'fércntti produits
afin de choisir parmi ellest l'espèce qui tle votre formue, j'oit conclus que vous
sera la plus productive et la meilleure alvez utie heureuse mémoire.
.1 manger. J'ai môme déboursé $2.5u> 1I. hI"hn'. - uli bol) nmoyen de
pour 15 Ibnsdepatatesse4ulement. . . counstater quelle culture paie le miieux

Le Dr ('riton -Quo vous avez bains sur sat terre, c'est do marqueor le coût (le
dloute achettées l'un ajgent repré'eîtiiiî)t l'exploitation, lerendement et le coût
une compagnie américaine. . do lit vent-(co qui euit un bon moyen

AL Fenlaud-Eractomont. c'est ça 1 lot monme temps do s'en ralîîuler
Le Dr GrgeiMimon ami,lIptiisque les écrits rebtent)-cJest

voyez le rapport de lit Ferme Expéri. pourquoi, M1. le Vr., depuis 30 ansi que
meuntale d'Ottawva do 1893 et vous y! j'occupe lat terre dû mon père. J'a i con-
verrez là un tableau qui vous donnoaa tinué à toîmîr îles livres de comlîtubi
le rendement de 48 variétés de pul- litéi agricole auxquels mon pèro enîait
fiates. Vouis auriez pu on demander jbeaucoup. La comptabilité agricole
quelques spécimens que vous auriez' teu boies.,olo qui ert à guider le
reçus gratis. cuiltivateur- dna ses opérations et qui

AfT .erland-La Ferme F.xpérinàun- i'mîpei do iitelior à tâtons. Jo ie
tale fait certainement beaucoup de suit; allé à l'école .1uo 3 mois, mais j'ai
bien, miais les demnandest d'échantillons étud ié chez mnvi etje suite arrivé, à force
sont tellement fortes que nos de du persévérance, à tenuir mes comptes
mandesn ne sont pas toujours at-cor. moi-uaômen, et assez bioen comme vous
dées. le voyez (Lu effet M. Ferlaîîd écrit et

Le Dr <Giguon-Esp6rons que si nosu chilreo très bien.)
finîances provinciales peuvent le por- Le Pr. Grig~noun. - Comme cela,
mettre nous aurons nous au-si dans la vous êtes heureux et vous aimez votre
Province, avant longtemps, notre état.
f"rme expérimentale. AL I"erland. - Pluîs hecureux que

Dites donc ce que vous pousez do la l'homme dû profession, le marchand, le
culture du tabac. juge etc.

.11 kerland.-C'cat la culture la plus Le D)r. Grignon. - Vous êtes un
pay7ante et la plust aisée. 61. arpenîta brave I Et qu% le bon Dieu vous ait an
de tabac m'ont z apporté l'ait dernier m' ti.iinte garde 1
la jolie somme de $825. Cela n'a né-
cesité de moi que deux voyages àla QEQE E
gare. MaIlheureusement le prix du> iQE USOBERVATIONS SUR
tal,ac n'est pas conîstant. LES HERBAGES

Le Dr Grignon-Qiie ponsez-vous
des labours profonds? Lors de l'achat des graines d'her.

il. Fcrlan'd-Ab 1 Monsieuir Ie Dr., bage, il est toujours bon d'iuîdiquVer les
vous; touchez là ha plus belle q"lestion graines que l'on veut avoir, par leurs
agricole, la plus importnte mais la noms scientifiques et leurs noms ordi-
moins comprise. Il y a plusieurs au- nairas On évite ainîsi des erreurel quli
nées j'étais à labourer, et Dieu merci, proviennent souvent do eque le môme
jsavaits labourer et je labou rais bien, nom commlun s'applique à dîverics 'va-

je tenais cette bonne qualité de mon riétéa suivant les divers pays.

Leï gi aînvi de. tréflu ci. de.,et') [.eto. 1l.i, L~' [àres kse ou hum ides,
nl(e' cnntieîînont, souvent dom graine. ou ropoqiant <'ur un Poua.ei>l de terre
do mauvîîp'î" herbes, et l'ielittteur no fqrt" ne7giIeiî-O, la luz~erne noOPCait pets
imiturratit êtro trqi ox~igeant, aut sujet do A * onmoiller, et on devrait la remplacer
la pureté~ do tis graines ; il ne *lî.vrat par 'l*itittresIîhrba:ges choisis On pmiur-
dloti encourager qno les maiclîand'.. rait dI'ailleuirs aîponrt.rr quelquesi clian-
eci it.iers qui gitratit.sft'ni lit qualité gemR'n. au mélIangA (,i-de'-sus muivant
de leurs lerotutts. lon conditions du sol, entes on aîltérer

D)ates les travaux do préparatioPn du pratiqîîement ela valeur.
sol pou~r l'etNmmncoinont (es herbages, Por p el*îuî'es o'l ga7AI.,v>i(i un
il lie fiaut pas' purdre do vuo quo les4 (rlit bon mélasnge
cond'itionîs do succés sont lat richesse, aui o ré Pnpitn

du mol ; c'est tenu folie quo do semoer osi *5....... ................. 5In
herbages mur un sol pauvre, none not. Agrostit; vulgaire (Agrostis yul-
toy6 et miel amoubli. Il feint qu'une qa1rill)
récolto nettoyante précéda 'onýernen- Tréflo blanco..... ............
cernent, des hîerbages, et il eNt aussqi
îdraisonnable d't,81idror une, banno ré- Total, par acro ........ 16 Ibe.
r-îlte do grain quanid lonol est pauvre. L'agrostin vulgaire peut etr,. roin-
Do mtimo, plusn l'amoubliîeemont du placé par l'agrotisdshinsaroetià
sol seras complot, pluts grand sIra le -aninai, et on peut, si on lo désire,
nomibre do giaituei qui germeront,ot Peor moins do trèfle blanc.
pilus les jeunes plantes seront ip.tblcA leu général, il n'est pas avantageux
(je ri<s;Mter aux s'écheresses de0 l'été. d'achotor des mélaàngts de graines

Il litut, aussi veiller .1 ce quo 10$ d'herbagesl tout faits d'avance. Il vaut
graines nec soient pas trop onterrées. mieux acheter séparément Ciez un
Da.ns lP etiraos légères, ont doit len ro. griîir bien connu par taon honora-
couvrir plus que danes les terres fortes, bilité, les diverse,3 variétés do grainas
mais quel que soit le sol, l08 grainas dot on al besoin, ont les désignant par
doivent étre couvertes ldgéromnent. Si le nom ordinaîire suivi (lu nom scienti-
on les recouvre à la hersec, "eolle-ci doit- iqe et do préparer soi-môme le mnd.
être t.,st légère ; mais ordinairement flnge leu cette façon, le cultivateur
il sutUira de faire paer I' rouleau. s-ait inieux ce qu'il achète, et ses grailles

Lit question dot; mélanges île graines sont meilleures et plus nettes.
est assez compl exe til es.t impossible (Extrait d'tin bulletin du Collie
d'indique un mélan»ge qui puisse @a. d'. uluture et de la Feruîe Rxpéri-
ti,.lairo à toutes les conditions. Il est dnéO ta''
probable que dans beaucoup de dis.nîufle 1 e.
tricts ont continuera, pondant lusiîeurs
ainées encore, à employer le vieux
mélange de mil etdo trèfle. Cependant RtAPPORT DE XX. 0. A. GIAULT
nous remarquierons ici que le mil pré- ET J. 1.* LECLAXU
s;oute beaucoup dodéfatuts cormeherhie
de priturage et ne0 vaut pas, pour cet
usage, le dactylo pelotonné (ilactylist (.Suite, voir le uîo. d'aodtl.
gloinerata), la f6tuquo qfeetura?, ou lo
ray.grass français îarrhenatheruen ave- soNaIvuITUR DES VACES XN HItVER.
naceunuî~aiceqimîn novlr
spéciale aut dactylo pelotonné COVme SiX et u it lbs de foin par jntur, 60
lierboile ~tiug,'squ'il socouieorve Ibs de betteraves foutrragàres, 4 bs de'
vert pendant les méclîorcK.-et', et que tit tourteaux et 2 Dit tle son et do g~rain
graine possède une giaride vitaité. moulu, pille" volonté. Le troupeuu

Voit-! quelquet; bons exemles dle est conîp "é do vrobo.' dû for-te faille,
mélatîgeso! île graines : île 1l à 1200 lbs, et cnmpi'end 120 va-

.NélanVge emp;loyé à la ferme tilu col- clics, 82 jeunes ituimb'ux et 24 cite-
[l%,g agricolu d'Ontario : vaux.
'1'rflu rouge..................6 Ilu. lUn tonneau do grain pèse environ
'rrèfle a%1sike ................. 3 " 180 lbs.
àtil ........................... . " Dans sone jardin M. flolmn a une
flîîygrîisinglais iLoliurn pépin ière l'ar-bre forestieru. Tous les

Pereunelc 2 tins il fait un compost dos débris de la
Toîtal, pull acre .......... l l1bi. forme et doit curages des fossés. Il a

Ce mélange convient pour les lirai- cette année hunit tonneaux do pomimes
ries que l'oti veut retourner à la fin de l e roterr, 1' hioé,3 do bldeaoi orr r,
la seconde anînée. le trèfle uilsike start3docrte,1cichoé, 2Eb,
à varier lus herbagea et, de plus. s'il y 36 d'avoine. Il & uîno tourbière qu'il
a quelqules parties basses dans la pi-ni- a rdussi à icudro fertile en l'égouttant
riv, il y prospère beaucoup mieux que à une profonîdeur do 4 pieds et en la
le trèfle rouge. La prés4ence du ray' couvranît d'un 'lit de glaise de 3 pou-
grata anliudatîs ce mdlangeest d'tell cas; pour cette fin le sable est aussi
vileur .îîscuiable, et dans beaucoup de bon que l'argile. M. Holm dit que le
cas elle puetit ne pas ôtre profitable; prix du beurre au Danemark a étd de
aussi il sera souvent préférable (s la 1 kr 12 ore (0.301u pendant l'annde qui

paredoit être pâturée) do Io rom- a ,est terminuée au mois do novembre
plrpar Io atlpltné 1892, et do 94 ore (80.251 pendant l'ait-

Pour un piturage permainent ou Dne liée finissant ou novembre 1893. Il
terre qu'on fl'ra p).acager pondant plu. croit que tri la betterave ài sucre dtait
sieurs années, on petit adopteor le mid. cultivée sur une plus grande échelle,

lnesuivant, recommand par M. an môme temps que la betterave four-
aizl'expérimnutateur du collège ragère, on pourrait mettre la jachère
agiood'Ontario. do côté.

agrioleM. HolmI nOUS dit quo les CbtZmina
Dactylo puelotonnd (Dactyis royaux conduisant d'une grande ville

gloer2tî>..........4 lbs. -1 l'autre sont sous l'administration
Fuqe él.vd eatuca elation 4 d un gouverneur nommé par le gea.
aygras fraaS (rihenathe- verneullent, et entretenus au moyen

Miln (Ph eum .....en ..e> . 2 3 d'un imhôt prélevé sur les contribua,-
Mulpi dPhes présme ....... u*uu bIcs des arrondissements où ils existent
Vupin es............u:.., respectivement quant aux autres

Luzerne (Medîcago saliva)....... cei, yôopi esooisd
Trèfe alîke...........2 ~ front, ils sont entretonus par les con-

Trèfle blaoi ..................... , tribuabîcs de abaque commune icha-
Trèfle jaune.................... 1 l que contribuable étant obligé de four-

nir chaque année, pour l'entretien do
Total, par acre ....... 4 ..1ibe. son chemin, une certaine quantité do

1895 49
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gravier et de pierres. On remarque
le long des chemins des tas de gravier
et de pierres, que l'on utilise aus>itôt
qu'il se déclare un mauvais pas ou une
ornière. Les cheoWins sont en excel-
lente condition et, comme le disait M
Holm, les cultivateurs danois croient
que l'existence de bonnes routes publi-
ques est indispensable au succès de
l'agriculture, surtout si l'on veut faire
de l'industrie laitière d'un bout de
l'année à l'autre, comme la chose se
pratique au Danemark. Les chemins
y sont toujours passables, même pour
les lourdes charges, excepté durant
certaines périodes de l'hiver, alors que
la neige atteint six à sept pieds de
hauteur.

PETER JENSFN, Gaast tafte, Kallund
borg.

Postède cinq tonneaux de terre
équivalant à 6 1 arpents. Outre des
porcs et des poules, ce monsieur garde
quatre vaches, dont l'une nouvelle-
mont achetée, et un cheval. Il paie un
loyer annuel de 40 kroners $10.81 et
ses impôts au gouvernement et à la
commune s'élèvent à 39 kroners
($9.72).

Assolement de huit ans.
lo.-Orge à six rangs.
2o.- Seigle.
3o.-Betteraves et pommes de

terre.
4o.-Orge à deux rangs.
50.-Seigle.
6o.-Prairie et pâturage.
7.-Prairie et pâturage.
8o.-Prairie et pâturage.
Le plancher de son hangar est en

glaise battue. Comme fosse à purin il
a un tonneau enfoncé dans le sol. L'an
dernier il n'avait que trois vaches, qui
lui ont donné les quantités de lait sui-
vantes, d'après le livre tenu par le fa-
bricant de la beurrerie :

LAIT FOURNI.

A oût 1893..................... ..... 675
Septembre........................... 406
Octobre ............................ 733
Novembre........................ 1,403
Décembre ..... . ............ 1,970
Janvier 1894 ....................... 1,986
Février ............................ 1,768
M ars ................................. 1,586
A vril.,............................... 1,819
M ai................................. . 1,620
Juin .................... ,. 1,145
Juillet ............................... 696

15,807
ARGENT REÇU.

Août 1893............................ $659
Septembre.......... ...... 4.05
Octobre............................. 8.47
Novembre........................... 17.40
Décembre ........................... 22 78
Janvier 1894...... ........... 19.63
Février ............................... 17.41
M ars .................................. 15.92
A vril .................. .............. 17.86

ali................................... 13.75
Juin ....... .......................... 9 86
Juillet ............................... 6.08

$159.80
Il a reçu de la fabrique un montant

plus élevé par le partage des profits
qui se fait à la fin de chaque année,
mais ce surplus a été employé à solder
le lait écrémé qu'il avait reçu de la fa
brique. Dans le cours de la même an-
née il a vendu 6 porcs pour la somme
de 300 kroners.

FABRIQUE COOPERATIVE DE BEURRE DU
sPANGSBRO, KALLUNDBORG, TENUE

PAR JOFEPH PET ER8EN.

Le salaire du f.,bricant est de 2,000
kro ($540.75). Les patrons, au nom-
bre de 112, possèdent 800 vaches. Le
coût de la fabrique est de 20,000 kro-
($5,407.50); elle reçoit autant de lait

en hiver qu'en été ; elle est en activité
chaque jour de l'année, même les di-
manches. Le prix du beurre est par-
tagé suivant la richesse du lait. Le
fabricant estime que chaque vache de
ses patrons ne fournit pas mins de
4,000 Ibs. de lait par année

Il prétend qu'on ne devrait pas se
servir d'eau de chaux pour laver les
barils qui doivent contenir le beurre.
La moyenne de lait requis pour pro
duire une livre de beurre varie de 25
à 26 livres, suivant la saison ; plus la
température est élevée; plus il faut de
lait. La moyenne du lait reçu chaque
jour est à peu près de 9,000 lbs. La
quantité de crème déterminée par le
con1 rôleur Fjord, et qui sert de base à la
répartition de l'argent, varie de 3 15 -1,
à 7 °l,, et donne en moyenne 4.0 à 5.
QII. Le lait écrémé est posteurisé à
700 c, avant d'être retourné. On se
sert d'une machine danoise No. 2 et
d'une machine "Alpha," dernier modè-
le. La crème est généralement re-
froidie à 10 ou 12o c., puis la moitié
est mise dans un baril où on la laisse
mûrir seule et sans addition 'e fer
ment, jusqu'au soir ; on mélange alors
avec l'autre moitié restée au froid et
le tout est placé dans un endi oit où la
température doit être de 10° c. le len-
demain matin. Dans les cas de mauvais
lait, la crème est chauffée à 70' c. pen-
dant quelques minutes, et on y ajoute
un ferment de lait écrémé et de lait en-
tier préparé 24 heures à l'avance. Ce
forment est préparé en le chauffant et
en le maintenant à 24° c. pendant 24
heures; on écrème, on brasse bien
pour casser te caillé, et le mélange est
prêt. Le goût de cuit qu'a ce ferment
n'affectepas l'arôme du beurre,paraît-il;
ce ferment est très fort. Le beurre est
retiré de la baratte avec un sas et lavé
dans une cuvette d'eau, en imprimant
au sas un mouvement de bas en haut,
et est vidé dans une autre cuvette. On
le passe 7 ou 8 fois sous le malaxeur,
puis on le saupoudre de sel à raison de
5 0 1, et on le fait de nouveau passer 5 ou
6 fois sous le malaxeur en le retour-
nant. On le porte alors pour le refroi-
dir, dans une boîte munie d'un lit de
glace au fond, en dessous de la claie
qui supporte le beurre, et cette boîte se
trouve fermée par une sorte de casse-
role contenant aussi de la glace. Au
bout de deux heures, on le passe sous
le malaxeur une douzaine de fois et,
finalement, on le met dans le baril.

PROPRT. PIL LE, Londer Kirkoby,
Nykjobin.

Etendue de sa terre : 75 tonneaux
o100 acres) ; 30 vaches, 30 porcs.

Il a 5 tonneaux (6 arps. #) de bette-
rave sucrière et 2 tonneaux de bettera-
ve fourragère. Il se propose, l'an pro-
chain, de doubler l'éteniue semée en
betterave sucrière.

Il estime à 90 kroners (824.33) les
frais d'exploitation d'un tonneau (là
arp.) de betterave sucrière, le fumier
et l'engrais non compris. Pour les
betteraves, il fait un labour profond et
met sur chaque tonneau de terie du
fumier d'étable, 700 Ibo de superphos-
phate et 300 lbs de salpêtre.

ASSOLEMENT.

l.- Jachère, moitié nue-jachère, et
moitié demi-jachère.

2.-Blé.
3o.-Avoine.
40.-Légumes, betteraves sucrières

et fourragères.
50.-Orge.
6.-Prairie et pâturage.
7o.- Prairie et pâturage.
M. Pille a 22 tonneaux en prairies et

en pâturage.
Il existe une fabrique de sucre de

betterave à Nykjobin ; elle fonctionne
chaque année, depuis la fin de septem-
bre jusqu'à Noël. Les cultivateurs r-

çoivent de la fabrique une quantité di
pulpe, proportionnée à celle de la bette-
rave qu'ils y ont portée.

Un grand nombre de poiriers ont
été plantés le long d'une route, dans
cette localité ; ils étaient chargés de
fruits.

10 août, 1894.

FABRIQUE COOPÉRATIVE DE BEURRE

FALLEsHAALE, ESKILSTRUP, TENUE

PAR MÉJÉRIST ANDFRsEN.

Patronisée par 332 cultivateurs pos-
sédant 1 700 vaches.

Il s'y fait actuellement en moyenne
800 livres de beurre par jour.

On a dans cette fabrique deux ma-
chines danoises et une machine Alpha,
nouveau modèle. Le lait pour l'écréma-
ge est chauffé à 260 e., et la crème est
immédiatement refroidie à 100 c. Com-
me partout ailleurs, le lait é(rdrmé est
pasteurisé à 70° c., avant d'être remis
aux cultivateurs qui doivent le refroi-
dir. On se sert toujours de ferment
pour la préparation de la crème. Ce
ferment est préparé la veille avec du
lait écrémé, chauffé à 220 c. et mainte-
nu à cette température pendant len 24
heures suivantes. On ajoute de ce fer-
ment à la crème à raison de 5 pour cent,
et on laisse le travail se faire jusqu'an
soir dans des barils ; on la met alors
dans des canistres que l'on place dans
un réservoir contenant de l'eau et où la
crème pourra prendre la température
convenable au barattage. On ajoute
de l'eau froide avant la fin du baratta-
ge et on arrête le mouvement, quand
les grains sont bien fins. On recueille
le beurre qui surnage à l'aide d'un sas
on tamis, et on le porte immédiate-
ment fur la table du malaxeur où il
subit quelques révolutions pour l'é-
gouttage. On le dépose ensuite dans
une auge pour le salage à raison de 4
pour cent, lequel se fait par le pétris-
sage du beurre avec les mains; remis
sur le malaxeur pendant 4 minutes, le
salage y est complété et le beurre est
immédiatement mis en tonneau. Toutes
les manipulations se font à main nue.
Pour une livre de beurre il faut la mê-
me quantité de lait qu'ailleurs. Le
beurre que nous avons gûté avait un
peu trop pris le goût du ferment. Le
lait de beurre est toujours mis dans un
bassin spécial.

FABRIQUE COOPÉRATIVE DE IIJORTEB-
JERY, NYHJOBiNG, TENUE PAR LI

FABRICANT LARsEN.

126 patrons.
LARsEN reçoit tous les jours environ

16,000 livres de lait.
A un concours il a reçu une médail-

le d'or pour son beurre. Pendant
l'année 1893 il a reçu les quantités de
lait suivantes:

Quantité

1893. Lait reçu. Beurre. de laitpar lb de
de beurre

Juillet...... 477,055......17.659...
Août ....... 454 564......18,227...
Septembre 388,440.....15,580...
Octobre ...360,202......14.219 ... 29 3110
Novembre.370. 5 2 8 ...... 14,113...262110
Décembre..411, 97 5 ...... 15,486...26 5110

1894

Janvier ..... 439,688......16,340...26) 910
Février.....426,718......15,829.. .27
Mars ....... 493,345......18,036.. .27 310
Avril.......504,321......18,166....27 7110
Mai.........579,270......20,979...27 6110
Juin ....... 529,240......18,936...

Dans cette fabrique il y a trois sépa
rateurs, dont deux danois et un Laval,
dernier modèle. Le lait est chauffé à
800 c. ; la crème est immédiatement
refroidie à 110 c. Le lait écrémé est
remis aux cultivateurs, pasteurisé. La

crème est mûrie au moyen d'un fer-
ment de lait de beurre, à raison de 8
pour cent. On se sort de ce forment
pendant huit jours sans le renouveler.
Après huit jours, on le renouvelle au
moyen d'un forment lactique propagé,
et, tous les deux mois, on renouvelle
ce ferment par une culture pure à l'état
sece. Cette culture purr, sous forme
solide, est considérée comme supérieu-
re à celle qui est présentée Fous forme
liquide, et l'envoi qui s'en fait aux fa-
bricants est toujours accompagné d'une
indication sur la manière de préparer
le ferment. La crème est barattée à la
température de 100 c. et le barattage
est arrêté quand le beurre se présente
en petits grains très fins. On ajoute
alors une certaine quantité d'eau froi-
de dans la baratte, on sort le bourre à
l'aide d'un tamis, et on le dépose dans
une auge où l'égouttage commence à
se faire. On lui fait subir quelques
tours de malaxeur, on le sale sur le
malaxeur à raison de 3J pour cent ;
on faitun premier mélange par quelques
révolutions du malaxeur et on le
laisse en repos jusqu'au lendemain,
dans une boîte glacière. Il est alors
malaxé de nouveau pendant quelques
minutes. Lues valle' dornten1t el
moyenne 5,000 lbs. de 'ait par année.

FABRIQUE COOPÉRATIVE DE PONDERBY,

IBBERUP, TENUE PAR DEMOISELLE

SYRE DAMGAARD.

Le beurre est vendu 83 ores la livre.
On fait ici tous les jours envir< n 220
livres de beurre. D'après les livres de
cette fabrique les quantités suivantes
de lait y ont été reçues :

Livres de
1894. Lait reçu. Beurre. lait par

lb. do
beurre.

Janvier .... 204,048. .... 7,643......26 71'0
Février....189,184......6 908.....27 4110
Ma rs.......198,È72......7,187... -27 610
Avril.......176,591......6,319....27 9li0
Mai.........208,530......7,866....26 5110
Juin. 208391......7,602.....27 4110
Juillet....178,165 .. 7,727 ....26 5110
1 Août...... 5,383...... 25. - 26 310
8 Août...... 5559...... 221..247110

Le lait est reçu deux fois par jour
celui du soir est gardé à la fabiique
dans un endroit froid, pour être écrémé
avec celui du matin, chauffé à 26Q c.
Le lait écrémé est retourné, p'steuri-
sé, aux cultivateurs. La crème est
aussi immédiatement pasteurisée à 700
c. et refroidie dans un refrigérant à
120 c. en coulant en filet mince sur
l'extérieur d'un vase renfermant de
l'eau glacée. Elle est réchauffée à 170
c. et reoit 4 pour cent d'un ferment
de lait écrémé, pasteurisé et additionné
d'un acide d'un degré piquant appelé
" Bluenfeld et Toede Liquid." Cette
crème est refroilie à 101 c. pour le
barattage. Le beurre, sorti de la ba-
ratte à l'aide d'un sas, est mis dans un
baril d'eau froide, puis repris à l'aide
du môme sas pour être porté sur le
malaxeur, où on lui fait subir quelques
révolutions pour l'égoutter. On ajou-
te alors au beurre 3 pour cent de sel et
on le malaxe pendant deux minutes.
Il est ensuite mis dans une boîte gla-
cière où il reste une heure et est ma-
laxé de nouveau. Remis sur le ma-
laxeur pour subir trois nouvelles révo-
lutiors, il est remis dans la botte-gla-
cière jusqu'au lendemain matin. Il est
alors malaxé pour la dernière fois pen-
dant 3 ou 4 minutes et mis en baril. Ce
beurre peut être désigné comme demi-
sol. Par ce procédé, la saveur du
beurre est presque toujours la miême
toute l'année. L'amélioration est sur-
tout sensible à l'automne. On ne tou-
che pas au beurre avec les mains,

(A Continuer)
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AGENCES DE COLONISATION 1Bateaux voyageant sur le lac St-Jean

Montréal: M. L. E. Carufel, NO 1546,
rue Notre-Dame.

Québec: M. l'abbé J. Marquis, NI 23,
rue St-Louis.

Lac St-Jean: Rév. Pères Trappistes,
à Mistassini.

AGENCE DE COLONISATION
A QUEBEC

AVIS

M. l'abbé J. Marquis, No 23, rue
St-Louis, à Québeo, a été nommé agent
de colonisation pour les régions de la
Matapédia, du Lac St-Jean et de la
Beauce. Il donnera à ceux qui s'adres-
seront à lui tous les renseignements
ncessaires sur les terres de ces régions,

B3UREAU DE L'AGENT DES
TERRES PUBLIQUES,

M. W. MICHAUD,

A CEDAR HALL.

La vallée de la Matapédia ayant
pris, depuis quelques années, un déve-
loppement extraordinaire, on a dû dé-
tacher (le l'agenco générale des comtés
de Rimouski et Matane, une agence
spéciale pour la vallée de laoMatapédia.

Cette agence a son siège à Cedar
Hall, le long du lac Matapédia, dans
la seigneurie de ce nom.

Cedar Hall était un endroit sans
importance auc-me, il y a moins de
dix ans. Aujourd'hui, c'est un des
principaux centres de la vallée. L'ha-
bitation de M. Michaud est une des
plus pittoresques et des mieux cons-
truites de l'endroit, et le titulaire de
l'agence est un de ceux dont le temps
est bien employé par les devoirs de
plus en plus nombreux de sa charge.

PROGRES DE LA COLONISATION

Colons inscrits au bureau de la socié-
té de colonisation de Montréal pendant
le mois de juillet dernier.

De Montréal, 153 ; Ste-Dorothé, 1
Maskinongé, 3; St Augustin, 6 ; L'As
somption, 4 ; St-Charles, rivière Riche-
lieu, 1 ; St-Laurent, 1; Pointe-aux-
Trembles, 1 ; Laprairie, 3; Lachine, 2 ;
Baie St-Paul, 5 ; Manitoba, 4 ; Cote-
des-Neiges, 1 ; France, 1 ; Lacolle, 2 ;
St-Paulin, 2; Oka, 1 ; St-Clet, 1
Putnam, Conn-, 8 ; Tingwick, 2. En
tout 202.

Ces colons sont allés s'établir aux en-
droits suivants:

Au nord de Montréal, 135 ; au lac
St-Jean, 37 ; au lac Témiscamingue,
19 ; à !a Matapédia (Cedar Hall), 11.
En tout 202.

Colons inscrits au département de
l'Agriculture, pour le lac St-Jean, pen-
dant le mois juillet dernier :

De Ste-Catherine, Portneuf, 6
Lowell, Mass., 8 ; Ste-Agnès, Charle-
voix, 5 ; Baie St-Paul , Charlevoix, 1;
St-Thomas, Montmagny, 4 ; Tupper
Lake, New-York, 1 ; Winstead, Conn.,
2 ; Isle aux Coudres, Charlevoix, 1 ;
St-Urbain, Charlevoix, 8; paroisse
St-Jean-Baptiste, Québec, 7 ; St-Tite
des Caps, Montmorency, 3; Big Moo-
se, New-York, 1 ; En tout 47.

Formant un grand total de 249.

Le " COLON " le1 " MISTASSINI " et le
"PÉRIaONKA " sont trois bateaux à va-
peur qui font le service entre les diffé-
rents ports du lac St-Jean. Le premier
est frpé(ialement affecté ia transport
des colons et de leurs effets; le second
luxueusement construit et aménagé,
voyage surtout pour les touristes, les
visiteurs et les "sportsmen."

Tous les lundis et jeudis, le Colon
part de iRoberval à 8.30 he a. m. pour
la Péribonka, et repart de ce dernier'
endroit pour IRoberval, à 2 hrs p. m.

Tous les mardis et vendredis, il va
de Roberval à St-Félicien en touchant
à Cumming's Landing. Le départ a
également lieu à 8.30 hrs a. m., de
Roberval, et à 2 hrs p. m. de St-Fé-
licien.

Les mercredis et samedis, le Colon
quitte Rloberval à 7 lirs a. m. p9ur la
Mistassini, touchant à Ticouapé, à La
lancette, et enfin à l'établissement des
Pères Trappistes.

Le Colon transporte les colons gra-
tuitement. Le Mis tassini laisse Ro-
berval tous les jours, excepté le di-
manche, pour la rivière La Pipe et la
" Grande-Décharge." Il en repart à
3 hr p. m. Le dimanche, ce bateau
part de Roberval à 1.30 h. p. m. et de
la Grande-Décharge à 4 hirs p. m.

L'année dernière, le Colon a traversé
plus de 1500 passagers.

LES RICHES DOIVENT
COLONISER

Colonisation

Dans un pays où tout est à faire " Après m'être bâti un petit chan-
comme le nôtre, les riches devraient tier pour me loger je me suis mis à
être tenus le donner l'exemple en l'ouvre et tout l'hiver, j'ai tapé dur,
tout, et la colonisation, oeuvre qui de- et sans me surmener, je puis me félici-
mande tant de sacrifices et de travail, ter d'avoir défriché plus de sept ar-
recevrait ainsi de la part de ceux qui pents de terre. Nous sommes à peine
ne savent trop quoi faire de leurs tré. à la ml-juin, j'ai en terre plusieurs
sors l'encouragement qu'elle mérite. minots de pommes de terre, du blé-

Jusqu'aujourd'hui la colonisation a d'Inde, des pois, des légumes pour
semblé être l'unique partage du pau- mon usage et celui de ma famille, et je
vre. Cependant je dois avouer que compte faire encore quelques autres
depuis un an nos favorisés de la fortu- semailles.
ne commencent à s'intéresser à ce tra- " Ce n'est pas si difficile qu'on le
vail important, d'où dépend la richesse pense de défricher 10 arpents de terre.
d'un pays. L'automne prochain je me serai con-

Montréal a vu plusieurs de ses hom- formé aux exigences de la loi. Cet été
mes d'affaires et de positions lucrati- je travaillerai à la construction des
ves, aller dars les forets de la région chemins de colonisation, je gagnerai
LaBelle, se choisir des domaines, dans un dollar tous les jours et bientôt,
l'unique but, ce me semble, d'encoura- mcnsieur, plus d'inquiétude pour l'a-
ger le défrichement de nos terres boi- venir. Ma famille, que j'ai laissée à la
sées, et d'aider l'ouvrier pauvre des ville, à Montréal, et mon garçon qui
villes à se faire un chez soi. est à l'école d'agriculture d'Oka, me re-

Le mode de défrichement employé joindront et voilà que nous vivrons
par ces généreux pionniers, je le re- heureux loin des vicissitudes qui assié
commande à tous ceux, et le nombre gent l'existence de l'ouvrier des villes.
en est grand, qui ont des capitaux " Tous les ans nous agrandirons nos
dont ils peuvent disposer dans une en- défrichements et dans peu d'années
treprise aussi profitable que celle-là. nous serons devenus de grands pro-

Prendre quatre ou cinq lots de ter- priétaires. Il nous sera facile, le pays
rain et même davantage ; se choisir s'y prête admirablement, d'élever des
un colon bien qualifié et l'y installer ; bestiaux; dès cet automne je compte
lui payer pour chaque acre qu'il défri- m'acheter vaches, porcs et volailles."
che la somme ordinairement allouée L'histoire de ce brave colon français
en pareil cas, $10 à $12; lui donner peut servir de leçon à beaucoup de
pour son compte personnel un ou deux canadiens qui préfèrent la vie pleine de
de ces lots qu'il établit à ses dépens, et soucis et de déceptions des villes aux
le laisser les cultiver à son bénéfice travaux laborieux des champs, il est
pendant un nombre suffisant d'années, vrai, mais qui procurent le contente-
pour lui permettre d'assurer l'existen- ment, l'aisance et le bonheur.
ce de sa famille, voilà le système phi- COLON.
lantropique de colonisation que quel-
ques-uns de nos riches citoyens de
Montréal viennent d'inaugurer. FAITS DIVERS DE LA

Inutile d'ajouter que le fonctionne- COLONISATION
ment de cette ouvre essentiellement
humanitaire donne d'excellents résul-
tats. L'un de ces opulents colonisa- Inauguration du pont de la Grande-
teurs me disait l'autre jour : " C'est le Décharge, Lac St-Jean-La bénédic-
moyen le plus sûr, tout en contribuant tion et l'inauguration du pont qui
au développement de la richesse de son vient d'être construit sur la Grande-

pays d'aider le pauvre et de se créer à
peu de frais un domaine seigneurial
au sein de nos riches forets. Je suis
content du progiès opéré depuis un an
dans ma seigneurie des Laurentides, je
puis déjà m'y payer le luxe d'un séjour
fort agréable dans la saison des cha
leurs. Je ne puis m'empêcher de trou.
ver enviable l'existence du défricheur
que l'on favorise ainsi."

Ces paroles sont de nature à nous
donner de l'espoir. Lidée colonisatri-
ce n'a pas encore tout à fait pénétré
dans nos classes riches, mais il n'y a
-pas loin d'ici aujouroùla-olonisation,
ne se faisant plus aux uniques dépens
des sueurs du pauvre, deviendra le plus
Fûr placement des capitalistes et de
tous ceux qui posséderont quelques
épargnes. La fortune et la pauvreté
uniront ainsi leurs efforts pour trans-
former en florissantes paroisses nos ré-
gions forestières. COLONISONS.

COMMENT ON COLONISE AVEC
DU COURAGE

Il y a au nord de Montréal une cou-
ple de colonies belges et frarçaises très
prospères. C s colons ne sont pas
moirs aptes au défrichement des ter-
res boisées que les Canadiens. L'un
d'entre eux, M. Célestin Rapatel, nous
disait au commencement de juin der-
nier :

" Rien de facile à défricher que
vos terres boisées du Canada. Je suis
arrivé dans la vallée de la Mocaza au
mois de novembre dernier, et malgré
mes cinquante-cinq années, je n'ai pas
craint de m'attaquer à la foret. Je
n'ai pas bien souffert, voyez comme je
suis gras et bien portani.

1895

Décharge du Lac St-Jean. ont été
lundi, 19 août dernier, l'occasion d'une
cérémonie des plus imposantes.

La bénédiction solennelle du pont et
de la grande croix érigée près de l'en-
trée fut faite par le révérend M. Re-
naud, curé de St-Cour de Marie. Après
la bénédiction, sur l'invitation du curé
d'Alma, l'honorable M. Taillon en-
tonna l'hymne à la Ste Vierge, Ave
Maris Stella que tous les assistants
chantèrent en choeur.

Ceux qui ont assisté à cette scène
grandioFe en garderont un souvenir
ineffaçable.

Après la cérémonie religieuse eut
lieu la présentation de l'adresse aux
honorables ministres présents à la cé-
rémonie, et le pont fut inauguré offi-
ciellement par l'honorable M. Taillon,
premier ministre de la Province.

Le pont dé la Grande-Décharge est
une véritable merveille dans sa cons-
truction. Que l'on s'imagine un pont
en bois gigantesque, mesurant mille
pieds de longueur, touchant du côté
sud à l'Ile d'Alma, dans le comté du
Lac St Jean, et du côté nord au canton
Taché dans le comté de Chicoutimi,
suspendu sur quatre piliers au-dessus
d'un torrent comme la rivière Sague-
nay, descendant en rapides tels que
les canots ne peuvent s'y aventurer.

L'établissement du pont en travers
de la Grange-Décharge a une grande
importance au point de vue de la colo-
nisation, car il donne accès à toute une
immense ré gion de terres fertiles si-
tuées au nord du Saguenay, et au nord-
est du lac St-Jean, région comprenant
les nouveaux cantons Taché, Delisle,
Taillon et Dalmas. La qualité de la
terre dans ces cantons est si remar-
quable, que malgré le manque de com-
munications avant l'établissement <lu
pont, déjà plus de deux cents familles
de colons s'y sont établis durant les
dernières années, et le nombre des co-
lons y augmente rapidement.

Après la cérémonie d'inauguration
les ministres allèrent à Hébertville à
13 milles de là, prendre le train pour
Chicoutimi, et eurent ainsi l'occasion
de traver, er le remarquable pont de
fer établi il y a quelques années sur la
Petite Décharge. La région qu'ils par-
coururent est composée de terres fortes
très riches, la surface en est si plane
que les routes s'étendent en ligne
droite à perte de vue, et, des deux
côtés du chemin, le sol défriché depuis
peu d'années seulement est couvert do
riches cultures de grains et de légumes.

Voyage au Lac St-Jean-On nous
transmet la lettre suivante

M. E. CARUFEL,
Agent de Colonisation.

Cher Monsieur, Montréal, P. Q.

Je me rends avec plaisir au désir
que vous avez exprimé de connaître
mon impression du voyage que je viens
de faire au Lae St-Jean.

Permettez-moi de vous remercier
encore une fois de votre bienveillance
et de vos égards empressés durant la
magnifique excursion en faveur de la
colonisation, à laquelle j'ai pris part.
La libéralité de M. le Ministre de l'A-
griculture et vos travaux intelligents
pour seconder ses efforts dans la réus-
site de la noble cause de la colonisa-
tion, ont été hautement appréciés par
les touristes, que vous avez guidés vers
le Lic St-Jean. Ce voyage a complè-
tement chassé les idées préconçues et
les préjugés opposés au cours de l'émi-
gration vers cette région, en apparence
si lointaine. La beauté du paysage, les
ressources naturelles de cette immense
vallée, les belles récoltes, les chemins
bien entretenus, les communications si
faciles et si commodes, la proximité
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d'un marché où les produits s'écoulent
à un prix assez élevé, puis l'air d'ai-
sance et de contentement des habitants
des paroisses florissantes qui bordent
le lac, tout concourt à convaincre
l'étranger, que la région du lac St-
Jean deviendra bientôt, grâce aux
soins éclairés et à l'ardeur infatigable
des hommes qui s'occupent de la colo-
nisation, une des parties les plus belles
et les plus prospères de la province de
Québec. Les nombreuses scieries éta-
blies le long des lacs et des rivières
contribuent aussi pour beaucoup au
bien itre des colons qui y trouvent un
emploi lucratif et un grand moyen de
progrès.

J. V. CAMPEAU, ptre.
West Boylston, 31 juillet 1895.

Comment on peut faire de la coloni-
sation-Dans les premiers jours du
mois d'août trois colons en route pour
le Lac St-Jean et venant de St-Ferdi-
nand d'Halifax, comté de Mégantie, se
présentaient au département de l'Agri-
culture pour obtenir des renseigne-
ments sur la région qu'ils allaient vi-

projet de colonisation que plusieurs
citoyens à l'aise, de Montréal, sont à
mettre en pratique. Ils achètent des
lots dont ils cèdent une partie à un
colon, à condition que ce dernier fasse
certaines constructions et une certaine
étendue de défrichement sur la partie
non cédée; sans déboursés appréciables,
le colon, au bout de quelques années,
se trouve propriétaire, d'un joli do-
maine, la colonisation a fait un pas de
plus et le capitaliste a fait un bon pla-
cement, tout en attachant sou nom à
une ouvre humanitaire et patriotique.

Ce mode de colonisation a été préco-
nisé déjà par le Révd, Père Lacasse
dans une de ses " Mines " et il serait à
désirer que tous ceux qui ont un capi-
tal disponible en fissent l'essai.

Colons d'Ontario. - En août dernier,
M. Alfred Bernier, de Sudbury Juno-
tien, Cté d'Algoma, Ojtario est passé
par nos bureaux, avant d'aller visiter
la région du Lac St-Jean. Il est délé-
gué par 15 familles de canadieris-fran-
çais, d'Ontario, et va leur chercher
des lots de colonisation.

au lac St Jean, on juillet dernier, en
compagnie d'un bon nombre de cana-
diens de la Nouvelle Angleterre.

Laissez moi d'abord vous remercier
des égards avec lesquels nous avons
été traités; nous n'oublierons pas de
sitôt l'activité prévoyante de M. R.
Dupont, l'exquise politesse de M.
Scott, Jr., vos aimables prévenances et
surtout votre empressement à nous
donner les renseignements demandés.

Que dire du lac St-Jean et de la
belle vallée qui l'entoure ? En voyant
cette immense nappe d'eau, en aperce.
vant dans le lointain, échelonnés au-
tour du lac tous ces villages coquets,
au milieu desquels l'oil distingue
d'abord le temple catholique dont les
clochers élancés semblent toucher aux
nues; en contemplant ces belles cam-
pagnes de moissons jaunissantes, je ne
pouvais m'empêcher de me demander
pourquoi cette région si belle, si riche,
si fertile, avait été si longtemps igno.
rée, et pourquoi les fils de vos cultiva-
teurs n'allaient pas là plutôt qu'aux
Etats-Unis, y chercher avec l'aisance,
la tranquillité et le bonheur de leurs
familles?

fermes après quelques années de sacri-
fices et de travail, et je me dis ceci :
ces braves gens ne sont pas tous riches,
plusieurs même, n'ont encore que le
strict nécessaire, mais ils sont heureux
et confiants dans l'avenir. Ils ne crai-
gnent pas que leurs enfants perdent
leur langue et leur religion, et ils sen-
tent qu'ils sont une des forces vives de
la patrie.

Pour nous qui visitions pour la pre-
mière fois la vallée du lac St-Jean, le
spectacle qui se déroulait sous nos
yeux était toute une révélation, et
j'aurais voulu que les canadiens des
Etats - Unis qui n'ont pas encore
de chez eux et qui sont inquiets pour
l'avenir, ouf sent été avec nous. Peut-
être se seraient-ils dit : c'est ici que
Dieu nous veut, ici nous pourrons éta-
blir nos enfants et faire fructifier nos
économies.

Dans mon opinion la vallée du lac
St-Jean sera, avant longtemps, l'une
des plus prospères de la province de
Québec. Honneur en sera dû au gou-
vernement de Québec, aux hommes
généreux et entreprenants qui s'occu-
pent de colonisation, et surtout au

LE "COLON ", LE "PERIBONZA" ET LE "MISTASSINL" BATEAUX VOYAGEANT SUR LE LAC ST-JEAN
siter et se procurer en même temps les
certificats requis de colons pour réduc-
tion du prix de voyage à bord des
trains et des bateaux. L'un d'eux relata
qu'il avait vendu sa propriété de St-
Ferdinand et qu'il était dans le moment
porteur d'une somme de $700.00 qu'il
entendait placer sur des terrains du
Lac St-Jean en vue de s'y fixer lui-
même et d'établir ses enfants. Avec ce
petit capital cet entreprenant cultiva-
teur peut se tailler un joli domaine au
milieu des excellentes terres du Lac-
St-Jean et préparer un avenir assuré
à sa famille. Combien de petits fermiers
qui végètent sur des terres ingrates
dans nos vieilles paroisses devraient
imiter cet exemple 1 Bien des familles
qui peinent dans les fabriques améri-
caines seraient encore au pays si leurs
chefs, plus prévoyants, avaient suivi
la politique si sage du co'on auquel
nous venons de faire allusion 1

Excellent système de colonisation-
Nous avons visité dernièrement le bu-
reau de colonisation de Montréal dont
M. Carafel est l'agent. Entre autres dé-
tails Intéressants, il nous fait part d'un

La Vallée de la Matapéala. -- Nous
constatons qu'un grand nombre de
ceux qui désirent changer de paroifse
ou revenir au pays, se dirigent vers la
vallée de la Matapédia. Le fait eFt
que cette partie de notre province est
un des endroits les plus propices pour
celui qui désire prendre des terres
nouvelles, sans avoir trop d'ouvrage.
La terre se fait aisément, il n'y a que
très peu de roches, le sol est aisé à culti-
ver. En outre, le climat est assez pro-
pice, étant de 10 à 15 degrés plus élevé
qu'à Québec en hiver.

L'Intercolonial accorde des billets à
taux réduits aux colons de bonne foi
qui désirent aller visiter l'endroit ou
s'y établir.

LE LAC ST-JEAN

Impressions de voyage
A. M. L. E. CARUFEL,

Montréal.
Mon cher monsieur,

Il me fait plaisir de vous faire part
des impressions que j'ai éprouvées lors
du voyage si charmant que j'ai fait

Combien de milliers de nos jeunes
gens qui s'étiolent dans les manufac-
tures de nos villes américaines et vi-
vent au jour le jour, trouveraient, dans
la vigoureuse région du lac St-Jean,
une meilleure santé, et avec un peu de
travail, une aisance qu'ils cherchent
en vain ici:et qui assurerait l'avenir
de leurs enfants. Quel obstacle donc
empêche nos jeunes gens et les vôtres
à aller s'établir dans cette fertile pa'.
tic de la province de Québec? Serait-
ce l'éloignement ? Mais les colons sont
à quelques heures de Québec par la
voie des cha- s, et dans quelques an-
nées, les chemins de fer sillonneront
toutes ces riches campagnes. Se-
rait-ce la pauvreté du sol? Mais les
riches moissons qui s'étalent aux re-
gards, prouvent le contraire. Serait.ce
le climat, la rigueur des hivers ? Le
climat y est plus sain, me dit-on, que
dans aucune autre partie du pays, et
les hivers y sont moins rigoureux
qu'à Québec.

J'ai été frappé par l'apparence d'ai-
sance qui semble régner partout.
L'oil se repose agréablement sur ces
maisons coquettes et proprettes que les
cultivateurs ont pu ériger sur leurs

clergé et aux hardis pionniers qui, aux
prix de grands sacrifices, ont ouvert
cette contrée à la colonisation.

Je vous remercie de nouveau, mon
cher M. Carufel, de vos délicates at-
tentions, et croyez que je garderai tou-
jours un souvenir précieux de mon
voyage.

J. E. O. PERREAULT, ptre.
Eglise du St. Nom de Jésus,

Worcester, 15 août 1895.

Industrie Laitière

LA VENTE DE NOS PRODUITS
LAITIERS

Ainsi que le faisait observer M.
Peter Macfarlane, inspecteur général
des syndicats de fromageries, à la fin
de son article du mois de juin, "quand
le marché est mauvais, le fromage
n'est jamais sans reproche." Les fa-
bricants ont-ils suivi les recommanda-
tions de notre inspecteur général •

ont-ils redoublé de précautions pour ne
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faire qu'un fromange ub-blt it de douit à cette rumneur. soýu8 voyou, prilîcilte,' 1'tuin ,a 'tr ndleutl, lût m«Zz e s ptç'îti4 Iniýtier dit distrit
première qualité ? No Po mont ils pris on tffut vendre : uri certainement les inbies; rdsul.: do Bedford, que nos lecteurs trouvo-
plutôt Iaies4 aller -1 trav'ailler aur rniie- Le 1er juinî, 191; moules à 7.1 e't ESlttat. V.m l'an (lornier, le lue St-Jean rent plus loin.
ment pour chercher dans une minime. à î 13111; cîi. lavait ceayd d'une organiration analo :Sur l'obstervation do X. .oteph Au-
augmentation de poids utoflaind.L ;ji 137mue à 7.îet iG31 à 7Jg et av iuie s' en .fiio. tho, do &Dominique, l'assemblée
conipenration à la fatible.4mo des pri 1 ts. iVoilà tnîntonartn qu'un du iio-4 meii-: m'ajourna à huitaine, pour permettre
du marché ? La: nature humaine cet, Le 15 juin 1.10 inoulen .1 -1e et 954 à "à1leursi dis riç'tt franQais, où le fi-omnage aux vendeursi ou propriétaires do fis'
faiblo et il i-erait imprudent, jo es. et1. a eht acquisi depuiis longtemps une ré briquos présenta dû soumettre lo projet
do garantir lat totalité des fabricante IAe 22 juin 272 maculeî à Sa et 1102 à S I putatiol:. le district où s§'est t'jndéo la àt leurt pa:tron@, et de s'entendre avec
do fromage du cette, provine, que le-i; I11; ut fi ôlipur Sk etel. roeiitd td'[mdu,trie laitière, St-lya'cil- eux , uit comité, composé du Rdv. .
rigueurs du marché ont itu induire en: Nousi avonsm toujourd pensé qu'un des the en un: mot, parle d'organiseor à Bun! P. Côté, de MX. Macdonald, flésautoes,
tentation. D'un au're côté, et vousl plils granîde olestacles au progrès dans tour ue ehambre do commerce de: Ilourbeau et Caetel, fut nommé pour
avona un certain lilai-iir à le constateor,'Fla fabrication, et à l'amélioration de produits laitiers i déjà doux réunions. étudier un pîrojet do règlement à sou-
leô petits eutcaux dus achetu n'ont io,% produite laitioe, était ce manque pt61turatoireRs ont eu lieun, des règle- mettre à ta prochaine réunionî.
jamais aug-i bien coupé que es der- par us :îchoteure, dont ont Wust plaint mi monîte ont été patis6 en :îcseîblée g6-: Le samedi, 20 juillet, en censé-
aiers temps ; ils n:'auraient mO- vigoureusement ces années durnièrcu, n6rtîle uîîu tr. ntainu do fabriques ot. quemire do l'ajurnement ci-desus, les
me jamaisi ausii fortemnent coupé. Bi d'établir une différence sughlatito dan8i donné leur al:ésion à ces Y èglemeontï,. relîr&mentantsi des fabriques étaient de
nouts on croyonfl certaîine lettre quAi'les prix du bon et du mauvais fromna- et e:: atten-lant la f'ormnation régu- nouveau réunis. Danse l'intervalle, M.
nous aîrrive d'un comté voisini, et dont 1go. Si les chambres do commerce lière dela ch:î:ib'o etl'ourerture d'une Elie Bourleru était allé suivre, le jeudi
on lira aveu intérôt le pa.stge huivant:. hocats icîeebo hourds), les halles au balle du velîtt, il a été décidé d'ouvrir 18 juillet, le.4 opérations de la chamnbre

La plupart do mes fabriques qui ont beurre et au fromaîge, comme nousi n bureau: do renseîgî:ements et de ré- do commetce du Bu-ockville, et avait
été coupées cette -innée, l'ont été sur du sommes tenté do le appeler plus mo union ti où silihîrunt les cours des ranpporté d'une des meilleuîres fabriques
fromange dent liî qualité passait très'dettement. doivent nous assurer lu b6 marchés de lii semnaine. ut lu c:blo (Ie des environs, uneo fatbrique qui depuis
correct l'anée derii*êre , et elles ont ndtec d'uno dlimtinction plus marquée! Liverpool, que la G N.W. Tirigrapi cinq anst venid à la môme maieon de
été coupées d'un demi à un centin par entre la buti et le maîuvais fromage.'Co. otî'ro du trant:inuttro chaque juur à Mloattréal et îî'a jamaisi été coupée, une

lir.C'est-à dire que îca pauvres en- elles auront as-urément ôt6 de notre rui-on de $5.00 par misi meule do fromage, la meilleure qu'il

BOJP.lU DE L'AGENCE DUS TERRES DE Là COURONNE, CWiL.R HI&L

gagIts fromagers font p)résent d'à pou roue do progrès un dus plus gro3 14- LtEs ASSEMBLEES DE SA1- aitp trouver à son royago; la qua'
prés la moitié du leurt; gages aux di56'é tons qui s'y soient jamais gli-els. C'est lité Pln est égalée dans nombre de nos
rents acheteur.'." Sans avoir jamais dans cette pensée que MX Elie Biur- HYACINVHE bonnes fabriques. Gomme M. flour-
approuvé ce sysitème do coupage à dom- beau, assistant inapecteur général des beau avait ou l'occasion de le dire à la
tinatien, et tout on f.ieantnoi réerves syndicatâ, die-ait dans l'avant-dernier Fallu do vente de flrock-ville. nous fa'î'
on faveur do l'accepNlt3tin" do la quali numnérodu Journal. 1S1ilfaut pourcela t  C'ebt avec un empressement, dont Bous dans la1 province de Québec du
tM du f'omatgo à la fabrique, telle (pour que lefroniage rsoit paLyé suivant nous croyons devoir les feliciter, que fromage égal à celui d'Onttrio; sans
qu'elle sc fait déjà dans certaines fijîbri s a valeur) établir <les Blourses au fro-1 les propriétnires et vendeurs dus fr0- doute tout notre fromage n'et pas en-
ques de la Province et telle que certains mage dans toute la Province, qu'on en mnegerses du district dc. St-Jlyacinthe core à hauteur et nous manquons ou.
districts l'ont déjà obtenue, inouse ru- 1établieo au plus vite." Le Fouhait de ont r6smoadu à l'invitation qui leur c'ore d'uniformité, surtout dans l'oitd-
viendrons plus tard sur cette question) eM Bourbeau n'aura pas i-té formulé avait été atdresée sur l'initiative do rieur do notre fromage; Pa taille, son
nous ne somme.i qu'à demi fichés du. on vain, croyons-nclut, et l'exemple du MM. M. Macdona!d, 31. P. P., et empaquetage et la qualité des boîtes
jeu desm peitit-coutcaux des acheteurs cet. district de Bcdford ne sera pas perdu. J. D. elair. Au moins G0 fa- laisIent encore trop généralement à
été, parco que nous entendons dire de nous l'espérons. Il y a cin:q ans, ce briques étaient représentée à lai ré- désirer. Mis en présence do la meule
diverts côtés que MNl. les acheteurs font! m8me district introduisait dans la Pro union du 13 juillet, dont M. M. Mac- de fromage rapport6e de flrockville
une beaucoup plus grande d'fférenco vince la premier syndicat, de fromage donald fut nommé président et 31. E par M. .Bouîrbcau et sommé de dire à
que de coutume dans les différentes ries peur l'in-pection des fabriqjue@ , et Castel, secrétaire. Le président don- l'assemblée pourquoi le commerce do
qualités do fromage et auraient résolu l'amélioration do la fabrication ; au- na d'abord lecture d'une lettre de M. Montréal faisait une différence d'un
(nous n'osons encore croire à une réso- jo"urd'hui riou% avons .38 syndicats d'un H. S. Foster, président de la Chambre demi centin entre ce fromage et le bon
lution d6finitive) do ne plus payer ont eout à l'autre do la Province, depuis do commerce dos produits laitiers du fromage de la province de Québec, un
seul et merme prix pour le mauvais 1 lBonaventure 'nqu' à Argenteuil et Ot- district do B3edford, s'excusant de na1 dus principaux achecteurs du marcl.6
comme pour le bon fromage, sous pré- tawn-,cet dule uningdon au Lac St- pouvoir se rendre à son invitation, et do St-llyaciniho s'o&t surtout appuyé
texte que c7est là pour eux lo seul 1 Jean et à Chicoutimi. Il y a trois rappelant les avantages que retirent sur lus défauts extérieurs, plutôt que
mjoyen d'acheter le frc.mago d'une ré- mo;s à peine que la Chambre, do comn- les producteurs do fromage de ce dis- sur une différcnco de qualité propre-
gion. Do fa'it, les quetahieuts de lai mercedu diAtrictdodf'ord erisloque' trict de l'établissement de la @allô de ment dite, et n'a pas répondu à M.
chambre do commerce des produitaitiéjè 3comtddoCiiicontinsanorga- vente doeCowransvillct. puislIosecrésui- flurbeau qui, en ma qualité d'inspec-
laitiers du District do B3edford, fondée nis on,qui, sans t-troabeolnmontsom- re lut à l'assemblée la constitution et tour, insistait pour savoir quel re-
cette année meme, doninent certain fou-I1 bli te, repose néanmoins sur le mOme lesci règlements de la chambre do eern- proche le commerce avait à faire à
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nlutra iîuruulgt. 1I>après le. renntgi-o- VI Il.- Il est euteîîdu Tue si une fa temps ài autre entre vondoure et aiche Qu ovacihos qui panent pour des
mionts qi(u i l apui roc iîeîllir à I vkîl à ique a plus dl'au, vendeur un seul tours , et il est tixpresýdmient entenîdu tlaitières, sinonî triauvtii6cR, titi moine
M. Beourbe:u e'.t d'avis quo * tout Io, aura le; droit d'agir à î'<~mlodu la et cttiveriti entre toius le8 membres do fort ordinaires, deviennent tout à
fromage, ifirt vin venîta à la millo. Cham l.ro, et qat, tout% les ahot( uirse eutu <h4tint.i*o quo tout rè'glomopt fait1 cou,ýp d'exù,olloiin'e laitières,, sans it re
vriiitydtro vetadiu. Apè drieAroît mt'mbri lsunt-rttires '.t exempts lenr Ili a mbro d'arbitrage sera ddlini miux noric qu'atiparavant par le

Blro*kvgllo pondant p)Iltuln aînnées. 1do touto tontribîtton. 'Tous les aý.ho tifî ttisas aippel. Lit chambre d'uîrbi fait qu'on a changé de porsonno Pe'ur
lait î lso5 est tombee ci& iéude pair 1 tours aurott lueduit Je voler sur toutes ti agoaera nîommnéeet conpo<e comme let; trair. Combien, au conltrairo, d'ex
suitu tic-.% itrigue-i des avlieteur-t qui, le.4 quvsîî.ns et ui.e seule oarte d'ad suit . Li taî do différend entrel deux cellontea laitières, deviennent ont fort
pour rn tre, îa-. ublil'4itdu @o filtre c.,î, mtisi r-011Ira pour thqu atetur pate nitrsé,tatn des ditsi poil deotep des vaohrefoi't nrdinaire
cnrreticu sur le Beard, et daiBîî 1tiipuir qut'elle e-uit pré4eîtté par luii mômue ou î.artîet, onu iitdres6l't hloî.uira un arbitre 'dans leur rendement, pour avoir été
d'avoiraitit;idesq uotîîîioî mîoin% ftrteo, par aon agent. parmi Icamemblres de la canmbre,ot les mal traites durant uno seule0 saison.
offrenit sous main, qui un seizième, qui IX.-Chaquo membre dec la Chiant- arbitres ainsi choisis on îîomînoroîîtun Ce Font là des faits indéniables, dont
un huuitièmue, aux vondieuri (les rouit. brit pourra se faîqro il(comp:îgner dans troisièio , ce8 trois perso'nnes ainsi on voit mallieurt!u8emontdo8 exomplug
leures fabriques, dont lu fromage etý.tla pattle de vento pMr un vois.in ou uu nommées constitueront la chambre toum les jours. Il importe doua do
susceptible d'établir dis :oins é5levé', ami, sans ihiarge additionînelle, pourvu d'.îrbitrage et toaromît toute juridiction bioen soconvaini rode l'idéoque la traite
sur Io board. Cette pratique ent done que son compagnon ne Boit intéressé vouine. Aur cati où l'une ou l'autre doit des vaches est une des opérations qui
au d6trimiotît filial (les vendeura et de Ili à la vente, ni ïï l'achaît. Il ost oni parties out intéressés rionommeorait pqa exigent le plus do soin do la part du
vrutit être évite uîvci soin, le tual- tendu quo ceci est affaira de courtoimie soit arbitra, le présýidenit on nommera cultivateur Voyons donte un peu ce
leur moyen d y couper court ,.urait et que tout manque dec bonnîe foi sera un à leur place et la déoit-ion de cette qu'il y a à faîire pour que la traite don
une entente, formelle et stricte entre considéré comme une infrn.tîton aux chiamubro sera définitive. La clause 1l vachesa se fasse d une manière parfaite,
vendeurs "qu'aucun fromago mis crn rLgles do la Chambre. (8ici des présents règlemtenta ne se rap. de faîçon à obtenir Ie plus grand roll-
vente à la chambre (lo commerce do porte aucunement à la qualité. demoent po-sible de la vache que l'on
St.llyacinulîe ne setrs vendu en dor>, RÈGLEIRNTS 13-L'inspectiont des produits se trait.
de la salle et autrement qu'à vente pu fera à la fabrique, à moinis d'entente D'abord certains détils qui préScè-
bliquo." Ni. Timothée Broieur et) pro. 1.-Seuls les membres sont admis contraire. lie poids sera garanti à dent la traite influent sur le résultat
nonce, aussi fortement dans ce sons<; il à jouir des privileges de la salle de Montréal, à moins d'autres arrsrîge- obtenu de belle'ei. Il est reconnu
est égailement en faveur de lit propoei. vente. monits faits entre aulieteurs et von. qu'une vache, qui a été uffrayéo, comme
tien faîte par M. Jos. C. Désautels, 2 -1l sera tenu un registre et placé deurs. par le chiens, ou les e'amins, qui a
" que la qua-lité du fromage soit 8e- un tnbleau-bulletin bien on vue dans 14.-Il est essentiel dans l'intérdt été frpoe peur la faire aller plus
eeptée à la oalle do vente et lion pîlus à ta salle pouryplîcertou.stéégrammes do tous que chiacuno des mêglea qui pré- vite, cèdeo dititeulemuit son lait. Le
.Montréal comme par le pa"sé" Après et reneignements reçus; ce registre cèdent soit observée strietement par système nierveux se trouve sit xcité
une asz longue et vive dttecut5ii de et ce tableau seront ouverts griatis à chacun das membres do la Chambre i ciz lit vache ainsi traite, et ceci réa-
ces deux poits:.'Veite à la salle et à tous les membres de la t2'lam bre qui toute infm'zction aux règlements suffira git sur le sphincter qui par ulie con-
venute p'ublique de tùut le fromage ins- auront le dr-oit d'y faire inscrire avis pure qu'un comité boit nommé afin de traction naturelle ferme le trayon à
c-rit ; et acceptaton du fromage à5 la fa. de tous les produits laitiers ou autres fatire euqu8te et rapport à la chambre, l'état de repos. Dans ce cas, l'action
trique oit à la salle de vente. Les règle, qu'ils pourraient avoir à vendre. sur les mneilleurs moyens à prendre nerveu-e de ce sphincter continue
meutti sont lus et mis aux voix. (; est 3.-Cîaque atsemblée Fera ouverte pour éviter le retourdeoparcilleiufrac- même pendant, la traite et cepche le
en Buh-,tance et sauf modification des par le Président (ou le vice-président; tien, lait de passer. Indiquer le mal, e'esqt
articles 1 et Il et suoipresior do l'ar- à une heure de l'après midi ou à tonte 15.-Lo prix aîuquel le plus grand indiquer le remède. Il faut que la paix
ticle VI 1Ides btatuts, et moditi,'ation des autre heure fixée par la majorité des nombre de fabriques vendront sera le de la vache ne soit jamais troublée
artioles zi, 9 et 13, et supprceioii de membres lorsqu'il sers jugé à propos. prix moyen;i celui auquel vqudront avant la traite. Chez les taures qui
l'aIrticle 113 des rtèglements, le même11 4.-Aussit8t que possible api ès lac, t.es trois fabriques, qui obtiendront le vêlent pour la première fois, cotte,
texte que celui adopté par la chambre volture de la t6ance, le prés3ident met- plus haut prix moyen, sera le plus coStriation du sphincter du trayon
de commerce du district de B3edford. tra à l'enchère au plus <'Irant tels haut prix du marché, pendant les premières traites se ren-

lots do fromageoou de beurreoqueoclui- 16.-Touto aqsombl6oede laChambre centre assez fréquemment. Il y a là
ci choisira, pourra faire des amendements à cos seulement manque d'haLbitude d'être

La Chambra de Commerce dos prcduits 5.-Tout enchérisseur se portant arils oui règlements de I'association, traite, chez la bête et on y obvioeon

laitiers du district de Bodford acheteur à choix fera son offre pubhi. à la majorité des voix, pourvu qu'avis l'accoutumant de longue-main, plu-
quement, et dira la quntité qu'il est de ces asnondomer.to ait été dûment sieurs semaines à l'avance, à tie laisser

-prêt à preîîdre au prix offort. donné à une réunion précédente, manipuler le pis. len le Ici manipu-
Se éuir caqe -aci l sll -Attsit6t que le président aura -lant teus les matins, asecz longtemps

de venteir à hqu soanm d à une heure proclamé le droit d'un acheteur de La Chambre de Commerce des pro, d'avance, on la rend facile -1 traire,de vnteà (;wanvill à ne hut"faire son choix, celui-ci procédera duits laitis de St ilyrcinthe (en voie après le vêlage.
p. Sri FeT. rsdn;publiquement à nommer les fabriques do formatiowi se réuira chaque samedi Immédiatement avant lai traite, on

edot qu'il prendra au prix offert, est chaque à une heure et dei asla grandenetiavcsnlepsdlaac,J 't. ~c~sioi< ieeiuiésiert auferet me.ur qu safa-sale d 1 ~a-c ié*afin d'en enlever non seulement la boueJT..;. NIASNia, Vicro--t s vendeur, aufre. ouoqoB i-sled l-ld mise gracieusement à< ou le fumier qui pourrait y être atta',EV 9BAEse6-tc. brique sera nommée, devra dire s'il f itotonpar la municipalité). hmienoelspteseax u
STATUTS* accepte ou refuse. uîspoisecoeîtspeits eaxni

7.-Si la même offre est faite cen ARTIOLES DES STATUTS ELT aÊOtLE- pellicules et les poils qui, Fang ce Foin,
I.-La présente organisation sera même temps par deux vendeurs ou ]dzsrs MoinviÊs se détachent du pis et tombent dans lo

connue sous le nom de Chiambre de plus, le l.résider t décide immédiate Sau.1-apéetornitonlait, pendant la traite. Il est bon, a ce
commerce des produtt latiers du dis- mtnI celle qui aura la préference. Le sera cQnnue sous lu nom de Uliambr mêmace, moen do platter doucrement 
trici. de Bdfîrd. refus de la part d'Un vendeur d'au- de Commerce des produits laitiers de lavce oafate éèeetae1.-Un pr&sident, un vice-président cepter une offre ne le privera pas du SklIlyncîuthe. la main Ceci la dispose à se laisser
et un secrétaire3-tré.orier en constitue droit d'accejîtor la même offre d'un Statut. Il -Uzi pi éjidallt, 2 vc-traire, pin facilement.

lrn I eau aur ceer rsdns tu crtiotéo - comme autres soins préliminaires, il
11.-Le î<riident tot3 8 -Au cus où la respons-abilité d' tit en constitueronît le bureau. l"fu inntoe ovv aslqe

les waemblées; il pounr exiger de ou plutieurs de-i acheteurs enchéiris- Statut. VII snprimé. on do t traire la bête, vase qui, soit dit
toute personne la justification de s-a sauît à ha Chambre, ne serait pas connue Rè"lemuent. 3. - Chuque assemblée on passant, ne doit jamais être en bois,
qualité do membre de la Chambre de des vendeurs comme, âtufie.aitc, leI eso, et a l rsdetinu puis il faut aussi qu- la personne qui
commerce, et il aura le pouvoir d'ex vendcurs4 auront le droîit de refusver 1iesvico présidents lunelieureetdonie vatire se lave lesécuios sotins.
.ýuL5er,pour inîfraction aux règles do la l 'Offre fite, fût elle la Plus étuvée, à de l'alprès midi, etc. etc. net e expéatossn u
C.hambre, ceux qui n'en seraient pas moins que les coniditions de livraison Règlement. 'j. - Tout fromage, ou dispensables au point de vue do la pro-
membres En ces tl'îîb-enco du tirés! et do paiement ne soient fixées à leur grrpréa ala vne no prett requise on tout ce qui concerne
dent, le vice.ptits-lent remplira te. Fati>fietion. beurreaportéendreableau de ventean Ielaitrodnît des plus faeiles à salir
fonctions. Le, secrétaire-trésorier tien- 9.-Aucun fromage enregistré ne Chambre et autrement qu'à vente pu- et à rendre mauvais, ai l'on néglige
dra les procès verbaux do la Chambre, devra se vendre lîrivément ou. publi- blque. toutes; ces précautions.
obtienidr les télégrammes et autres qucment à vente, privée, depuis 1loavcr zèleent 10.-Supprimé. Pour ce qui est de ta traite propre-
renseignements, do)nnera les cartes ture jusqu'à la clôture do la Féamîco Rtèglement 13. - L'inspection des ment ditodeur principes à suivre sont
d'aesocié et acquittera, sur l'ordre du 10.-Aucurn fromage vendu ou offert produits Bo fora à la fabrique , et la absolus-traire avco douceur-traire
Président «iu nutt mut-t, suivant les couiditiui.nellc trient ne sura affi hé au qualité en sera acceptée à la chambrc -rite il faut traire avec douceur. parce
réglements de la Chambre, tout le pas- îtblean de la Chambre, à moins que par le seul fait de 1 enchère. lie pod nue, si la vache gouffre tant soit peU
s5îM dl'association. la condition, loffre ou le prix dle vente tiagaati à Montréal,à o i dates' lé Praon do la traite lrcd

IV.-ëos(.fleim sron éln e res nosoint uss rificés.arrangements faits entre acheteurs et Idific.lemont sou lait, par suite do l'ex-
teront on office, pendant Un n, OU jus- 1.-Toute transaction entre mcm- Vendeurs. hiatioCcc exose la peronne qlus
qu'à l'élection de leurs succeseurs. bres de la iOhambre, faite à la Falle de hu eieps apron u

V.-Seuls les membres do la Cham- vente ou ailleurs, verbalement ou au- - '* ' fait la traite, à croire que la vache n'a
brc auront le droit do Vote. tramant, eers considé.rée comme obli- CONSEILS SUR LA TIIA='E DES»pttd lait, alors qu'il en reste encore

VI.-Le paiement d'une piastre au gatoire et devant étre exécutée, par dnlepis. Il faut traire vivement,
secrétaire tréelorier donnera le titre do chacune des parties ià défaut par l'une etcc orefret d'activer la adoré-
membre de la Chambre pour un an. des parties d exécuter Fms obligations, -tien dc lait, et aussi, d'apreal l'Opinion

VII.-Ujn dm-oit dune piastre sera elle pouurra être ext lue de la (hambrc Blien des gens seraient surpris gi on doit meilleures autots n clatie
en outre, prélevé sur chimque fabrique Iou do la salle de vente, povait leur montrer la quantité del laIitière, entr'autros le Dr Baboock,
jUsqu à deux cents v.'tdmcs, au-dessus 12.-Une chiambre, d'arbitrage sera1 l ait qui seo perd chaque année dans d'augmenter la richlesse du lait, dans
de c chiffre, le droit en d une plu- nommée psour entenidre, Juger et régler lin uneoafité, par suite de la néglgonce une p'-oportinr qui reut aller jusqu'à
ure et demie. j tout différend pouvant se produire do 1apportée dans la traite des vaches. ona par ceont. On juge que la trait4
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est faite aitz .itn, loisque I libait du.1 Néanmflung, pour fîroe xiutc, cotte1  Lo denêtu ôtro coinpun@aeu- Gu-

daaans la chitudiaro. S'.l ta'd&îîmo upration, eff(.vtudo à l'aide di don li Ina à 2u> donne directemntn
j)-, c'es4t, n'on vui trop lentemetat. Une mnètres ordinairemont à cet uabage, doit 1 lU.0 5i
maoî.. do dix vatdics à l'litiîre, est osacuo fitro onatuareo do bozinoup de 1  Star lo môme, liait portii à 15- Il
il numbru que peut traitire une I., rsoîî tuino. Elle t-o trouve tuujourti c'umîal- tltdenmimqtro Galiisio aiiiqiia luiaJ,.t5
nie .uxpirimt)ntSe. Cet.i douiu à pot& qudo par lit corrcc-t;.n qu*il est irndi, Il L'u-bt n iSti réSpété tur uan alutre
prèsi la mc(surc do lit vitestse avec la- wnýabIo do fasiro subir aux indications liait dont lu densitéS prieo par lu mÔ.-
quelle loitetro faite lut traite. S denslînètre, si lun n'vpôru pai, tunit- diode du flacon à l5'dtait dtu 1021.,

Un talitre îîri.lu p, importat.t danti lu mûo cela arrivo tsouvenit, à la tomîjdra lu de~nsimôtro compontatur à à
triti,' "*"lit col&&i dotraiù. à fvilds, ç'i.st titre pour laquollo I'itîtrumeitt a été durn.it 1012i,3 , à 8- il donnait
à dira ce vider complôtcmernt Io pi i à gradu6. 1<127 2 et à 221> 1027142'
rhaquo truite C'lost là surtout Io point Il faut alors fire précéder l'es, Ce., chiiufre noins dispensent do tout
difficile à obtenir. Afin d'aller 1plu'i d'une prise de teînpiraturo à l'aide autre commnentaire.
vito, do res4ter moisis longtemps à la dl':ui bon thermomètre, et employer des L UIBN
beogne, on n'dgoutto pi assez Io pis, tables stpLclilots d'un usge peu con-L CliSeoxCo
il reste toujoursi un pert de luait apréts la mode. Cim8oolot
traite, et ceci a pour effut (lo dimuintuer DeOpui, longtemnpsdéjà on avaitclher-
la îécré'.ion d'une manière nottable, et ctié supprimer laotien des tuinpiéra- .

do faire tarir lit radie beaucoupi plus turcs variablesi sur les indicationse dois £ileVage et .Alimnentation
tôt qu'elle ne le ferait, si elle éStait aréomètres et l'aréomètre de M. Pai- - -

traite il, fond. D.ins les endroit-, où, clien, phanrmacien à Elbeuf, puis le
il n'y a pais encore longtemp1 s, on ne thiermol:îvtoinètre do M. Launay, airs. LIVRE DE GÉlNÉALOGIE DE Là
trayait pas les vaches l'h iver, don pecteur au laboratoir'e municipal do la 3&1 OI CNDEEéprouve do la réSsistance do l:î bart dos ville de Paris. avaient été construits lc OIEONDUN
serviteurrs à fe soumettre au travail do dans ce but.
li traite d'hiver, qui à leurs yeux nî'est
qu'un nouveau sureroît do besogne «Aujourd'hui, M. Galaine, phiarnua- Toutesr les personnes qui ont du hé-
qu'en leur impose. Pour s'y Pouttrai "'ton sprelieiéèsinc phy- Lau canadien ne doivent pas oublior

re îs ot ~iîî ornris~'cnne iques, vient de dot r le connro' et quo le :Registre dus bétail gouche sera
to raant a en achmrs vuersn lindustrieuutitièt ô d'un nouveau Demsi- eormé à une époque plue ou moins rap-
fraant a noemre ilscles àfondsaier ta mètre C7ompensateur qui, plongé dans proch6o. Il importe donc quo tous
infifilliblementetvt.ahecuai un liquide à n'importe quello tempéra-. ceux qui ont l'intention de faire enre-
rivée d:uus mûri tripeau,qu'uneýerran. turce, on indique dir'ectement, sanse au- istrer cee animaux a ittent d'on
te do mauvaise volonté m'a ait fait lit cunte correction, latdengité réelle. gonner avis au soussigné, afin qu'ils
rircomplôtemeiît on décembre. lii an- Cet instrument d'un prix très mo- soient inspectés à la prochainotourn6e
tro mauvais rés:ullat d'une traite non desto es4t construit par la maison Lau- d'inspection. L'enregistrement est
complète, o'est la perte dois égouts du glet, meû de la IrTpe, M1, à pars-hi il gratuit. Il et dans 1'intfflt de tous les
lait qui sout toujur lpartie la plus se composied'un flottenan verre ayant cultivateurs qrpoèdndecse-
riche en beurre. La différence enitre la forme ordinaire des aréomuètres ; à Eiaux do les faire enregistrer au plus
le lait du coimuencemoiut de la traite sa baie, se trouve suspendu l'appareil tat.
et celui de la lin petit ôtre trèî forte compensateur constitué par une petite J. A. CouiitM, IL V.
ohcz certaines vaches. Or, a constaté, botte plate métallique qui contient une 49, rue des Jardins,
par exemple, dans le lait du conmmn. quantitéSdéterminée d'un liquide dont la Qumébec.
cerent de la traite, une proportion de dilatation exactement calculée produit
li pour cont do bourre, eMaane celui do la compeneation thermométrique.
la fin, chez la môme vache, une pro La tige de l'appareil porte une gra- IiVRES DE GÉNÉALOGIE
por' ion do il pour cent de beurre. duation densimétrique de 1(140 à 1015

La traite des vaches se pratique ýu1- et pour donner plus de netteté à la 1)15
nédralement deux fois par jour. (;e lecture, l'échelle e.st coleréo on bleu de
pendant, il y a grand avantage de la 1010 à 1034 ce qui cerrcspond au RACES OVINES ET PORMIES
pratiquer trois fois. On gagne cortai. lait écrémé.
nement, avec la m8me vache et la mô- De 1033 à 1029 la coloration est
me alimentation au moins 15 pour jaune et cette partie indique le lait AVIO AUX ILXVEDES DIS MOUTONS ET
cent de lait en rendement. De plus, normait Du roses, Di RACE PîJES.
la pratique dû traire les jeunoî e6nis- Enfin au dessousi do 1033 u'ne colora- Tous ceux qui élèvent des moutons ou
._s.s à leur premier veair, trois fois par tien rouge décèle le liait mouillé. de. pores de race pure peuvent faire
jouir, a pour eff.t de développer les Dans cotte partie, le verso de la tige enregistrer ces animnaux on s'adressnt
vaisseaux lactifèu-eslepiset los trayons, se trouve, divisé on degrés cerre8pon- at. DrJ. A. Coutur,49,ra es Jardins,
et influe sur lenir rendement futur diant approximativement à la quantité Québec, qui leur donnera tons les ren-
d'une manière notable. d'eau ajoutée peur cent. seignements et leur enverra gratis les

Pour résumer les conseils <'rntenus; Ce' dispositif simpUfle considérable- formules imprimées, nécessairea. L'ho-
dans cet articlo, disons donc que peur ment la prise do la densité et assure la norairo à payer est de 25 centins a
faire ha traite des vaches telle qu'elle lecture. tet. On est prié de mettre un timbreU
doit être faite et en obtenir les moul Mode d'emploi.-Lo dentilmètre cein- de 3 contins dans les luttres.
leurs résultats il faut : pensatcur Galaine, proprement essuyé

1. Assurer la tranquillité de la va- et plongé1 das le lait; après une uni-
ehe avant la traite, .ned'merin on Constate le peint ALIMENTATION DES VACHES

2. Accoutumer longtemps d'avance d'eflourcment qui donne directementLITE S
les jeunes vaches portant veau peur la la densité.
première fois à la manipulatien du Si le densimètre compensateur s'ar--
pis. rête dans la partidi bleue, Io lait peut A)iÉLIOItATION< DU nÊLTAiL PARt UNE

3. Fare la traite avec douceur ôtre considéré commet écrémé. NORITR ABONDANTE ET
41. Lit faire vivemnt. Sil s'arrête dans la partie jaune, le DE nONNE QUAIiTÉ
6. La faire aussi complète que pos. lait est normal.

sible, ju.qqu'à 6.puisemcnit do la derniô- S'i s'arrête dans la partie rouge, ce , Il ne faut pas se méprendre, dit
re goutte de lait. fait pourra faire soupçonner un lait Richard, dans le Dictionnaire d'Agri-

G. Faire, toutes les opération& do la mouill et la lecture donnera d'un côté culture-. les animaux ne sont qu'un
traite avec la plns grande propreté, la densité réelle et de l'autre le menui effet, plain résultat de la quantité dos
ou égard au pis do la vache, au vuse laga. produits dont on les alimente, et des
dans lequel on la trait. aux mains de Il nous semble inutile d'insister sur soins constants dont on les entoure. Si
la personne qui lat trait. les avantagea do cet instrument et suir let produits sont rithes etabondantsle

7 Traire tes vachse quad la coeles services qu'il *st appelé à rendre à animaux qui on résultent sont beaux ut

est prtiable, surtout ls jeunes vui l'industrie agricole et au commerce du forts, si u contraire ils cent maigres
chos à leur premier venu, trois fois par lait et rares, si on lésine sur la quantitd de
jour. J. C. CnIAt'AIS. Ses indications ont ét6 vérifiées au la nourriture qu'on leur donne, les

-laboratoire municipal do la ville animaux seront petits, chétifs et mai-
de P'aris et ont donné les résultats sui- gros, comme les aliments qui leur ont
venta: été administrés avec une parcimonie

2SSAI RAPIDE DU LAIT «'L'appareil spécial, construit peur forcée. Pour arriver pratiquement à
-Pr, prenr la densité du lait, a été l'amédlloration du bétail, qu'en ne l'eu-

«comparé à nau laoto-donsimètre de blie pas, il faut songer à améliorer le
La prisa de la densité d'un lait coins- Qu6vonne an service au labora- sol qui améliorera ses produits directs,

titue le seul essai approximatif, rapide "toire. leI perfectionnement et le maintien des
et facile à applique, par les persone 'Ile denainâtra Quévenne donne I g animaux un sernt une conséquone
non familiarisées avec les délicates '1029,5 à 200, après correction directe. Si vosvtigétaux ne ont 9a
manipulations do l'analyse chimique. "103017, d'uine espècet supérieure, il faut s on

u rcarror aillettrs ou dlautres variétés.
r,' ne aut p as non hilug oublier que lo

climat et les in fiueices. do la locailité
ont des contiétuoicci sur les animaux.
on ne devra p:îs croire qu'un tranîs.
portant sur nos iaubles s;ecs dus vi-lies
de la Flandre frauçaito, on leur fera
produire du lait on aussioi grande quitta-
tt6 ué tl où elles sont nées. Petit à
petit ces vaches prendront le caractère
des races de leur nouvelle patrie. Or&
luttera vainement contre cette action
de la nature des lieux, elle s'opérera
malgré vous, parce qu'elle est la con-
séquence d'tare loi naturelle immuaîble.
A force do science et d'art nous pou-
yens quelquefois modifier les effets de
cette loi; un agriculteur intelligent
étudie ces effotie et mait on fatire une
heureuse applictioni au but qu'il doit
se proposer et qui est toujouds subor-
donné à ties ressources. Que déleveursi
peuvent échouer après bien des offerte;
et dom dépenses, bs ils ne tiennent pas
compte des conditions agricoles ou
climat6riques dans lesquelles ils opè-
rent.

Ne croisez donc pas de types imper-
tés, m:îl adaptés aux animaux quevous
avez déjà. ISi votre race est bonne, le
meilleur moyen do la conserver, c'est
de la perfectionner par elle.mGnie, sauf
quelques exceptions bien étudiées.
Iuorsqu'ello a besqoin d'être mnodifiée
pour une raison quelconque, choisissez
dca reproducteurs; qui se rapprochent le
plus du typo quo vous avez déjà, et
aiaéIorez le régimne alimentaire La
natto ne vous donnera qu'en raison
de ce qu'elle recevra, soyez on hûrs."

CON4SIDleliAT<>NS Ge,'ÙtALES3

Tout le monde s'accorde aujourd'hui
à r.garder comme question d'intérêt
national la fabrication du beurre et du
fromage; c'est pourquoi nous allon.4
traiter do l'alimentation des vaches,
uniquement au point de vue de la pro-
duction du lait, mantière première de
ces deux industries.

On sait qu'une nourriture sèt-lio
donne un lait riche, mais pont abon-
dant. La crème se t:épara avec diffi-
culté, et pour rémédior à cet inconvé-
nient, il faut que les v:aches boivent
beaucoup. Do plus, la nourriture sèche
est échauffante, elle irrite les organoB
digestifrd et occasionne la constipationî.
Si lit nourriture est fortement aqueuse,
pourvu quclle comporte la môme pro-
prtion de matière nutritive, elle pro-

doîituneabondancede lait qui participe
de la nature des aliments: il est relati-
vemnent plus riche en beurre et on fro-
age que celui fourni par lune noeur-

riture sèche.
Le lait provenant de fourrage aqtcux

peut compenser, par des qualités par-
ticulières, l'infériorité qui ré-suIte
d'une trop grande quantité d'eau. Ce-
lui des vaches qui lturent dans les
herbages a un goûft exquis, que les
plantes ne donnent plus quand telles
ont été desséchées.

Il importa de mesurer snament
l'alimentation. Pour les vaches lai-
tièrest, le principe esýt do leur donner,
outre la ration d'entretien îc'est à-dire
la ration qui est nécessaire pour qu'une
bête, parvenau à toute sa croissance, se
maintienne cni bonne santé, sans aug-
mentation ou diminution de poids>, un
excès de nourriture convenable pour
la sécrétion du lait, gu'on appelle ra-
tion de produci ion. Si cet excès sur la
ration d'entretien était -ncore insuffi-
sant, ce qui arrive quelquefois par

suite d'une économie mal entendue, on
verrait l'amaigissement de la vache
laitière se manifester, au point do cern-
~promottro la santé de l'animal.

Quan un eutconserver, chez une
bonne vache, la production d'un lait
%bondant et'riche, il faut donc savoir

LE JOURNAL IYAGRICULTURE ILLUSTRÉ1806



LE JOURNAL D'AGRICULTURE ILLUSTRÉ 5SrE'rIE

aipprécier la quantitéS du nourriture. faîire trompjer les l'uuir'ages nu-s dans et, y ajoutait 1 gallin du jus do ltinue il ineorp)oroehetti1î de nourrituroqui
nécessaire à toit entretieni et à la pro do l'eaut légèrement mtlée, à lasquel le glas bouilli par 25 galtitis do saumnure, était lui est superfluec, car le trop d'embon-
tauetion 'lu Im:. saura iajouté tit liai do tarjîte die graine un vtiritaible insecticide. Le bain do0 point ellez.lui est souvent un obstacle

l'ne vacie médiocrù out îauvaibo do lait poussière est en)core indispensuîble à la à la f6condité. Le coq par Bos taqîuitie-
demieo à peu lires autant do lait hî.rs- Toutes los rations àa l'.:ao de résidas poule, vo Ibiin si, ut a 'mpobé de gra ties ineessaîîtes. inquiète les vohuilles
quî'elle est nouia l avec modératiton diadîl'ttici dauns lesquelles il entre de vois, de' sable do débris do pots; con- et les mot pour ansi dire à l'état d'es-
quo lorstque Fa nourriture est abon cc.; ré«idus humides et foe'îîî, se- catsést. do cenidre et do chaux. Ceutué clavago. ieta exportateurs ont fait rai.
(Jante l.xè do nourritu'e bo change ront Parépîarées CII uneo seule fois et Puîr lange aitasi p)répiaré et p1dtd ans un ma:rquer que lem oul's féconisdés se cor-
en graisie, turtoaut sa il s'est tcoulé un di'.ore éleiïaenta rlstribuêé.e i môtno coin du poulailler, présointe aux volîuil- servaiient moins biena.
certian tipti depuois4 1 époquo du %a0 terti., lit baveur dut inélange. mariout les tane belle oeaa-isioa d'ailler m'y rouler On devrait tse défatire doit volailles
logo , tandim que choc let$ tg dsbèu.jaatu elle est relevée par V':aldit'.ît et do se gutétir les insecrtes mi toutefois lorsqu'elle; eut atteint l'llgo do trois
vaches, le liait augmente presque ;ndi da bel, f si, que l'appéItit n'an pas lieboiti elles on duient attaquéesa. ans. [let; poules ragdca de quatre à cinaq
finiielit, et, mi les ilîîuoats tiont bionta dlautre stimulant. Uni poulailler do 20 pieds par 15 est aise manDgent 10 v ieux gagné6, elles dé.
choisiti, ils ne Iîroduieent do lat graisse 3. Il l't A-,Ti d'une gundeur Bufisatt pour 159) pensent Plus qu'elles rapportent.
<îue lorsque les rations ment excessive- (A continuer). psules. Out a remiarquii qu'une colonie il arrive Parfois qe0 los volailles
ment fortes, du moins pendant les cinq tô <le00t poules drîtnat pl<us <le purofit s'arrachent les plumes. Quelques puer.
un six premniers mois après lit parturi- . qu'une auttecompo d'titi tropgraîîd sornies m'ont demnîtdé quelle Pouvait
tier). nomnbre. Il faut nmettre à lat disposition êtro la causse de cette maladie. On uit.

Mais mi l'on veut livrer, à la bouche. ELEVAGE ET SOIN DES des volailles toues los matériaux néces- tribuo ce sai au manque de chaus%.
rio lesï vaches dont le renalommat dimi- VOLAILLES saires qui fîuvorisent la production decs Au point do vue <lo l'écomiomiea, les
nue, il faut les ntourrir trits abondamr. - utufa ; du table, du gr-avier, du vieux volailles donit ot aura l'intention do
ment, et. môme donnet' îlet alimetnts Après avoir consulté un célèbre élu. taurtier ber, dles coques dl'actif des o.; se défaire, devraient recevoir, trois out
propres à ptoditire l'eiugrauieniîett. vomir 'nni do 1basue.cauîir pour brulésonboé,tlsculedlute quatre semaines avanut l'abatasge, une
q~uelque temps avanut la1 taise on vO.":tt connustro qu'elle était lanoilleuro race lorsqu'oni peut m'en p)rocurer. Il ebt alimentation aubondlante et à la fois

On trouvet a souvent bon avantage à 1 de0 poule pondeuse., on nm'a répndît que utile de tenir hablituellemetît sur le suaceulett Des recoupes d'orge,(de blé,
nourrir avec modération 11,itie les les races Wh'lite Jeglierc, Plyinoumtl plancher trois <au quatre pouices (le etd'avoine, csfourragsd dcou&sI'ine-

vrl'sfralclî vêléus, -.aii<le Ptrévenir rock. Spanislî.lion et la Black logilorn, meue paille on de la szciure <le Lois ment et mélangés aux pommes do
les chaleurs et de retarder I'ongra&sse. étaient losesptcesîessplut;avantgusce et jeter les giain; rdans cette litière, terre cuitest, écraséas et délayé-es; ait
ment ; la récrétioti du lait eii sera comme pundeuses. afin de les emnpêcher' du, pretndre leur pestit lait, puis adlditioîînées d'unî pets
moitis active, tuais (:lle durera lîlui La Wliitu legliort est une poule rus nourriture avec trop d' avidité. Pour de moulée de pois, d'orge ou do blé.
louigtcmP:&. On tde trouvera également tique, elle consomme peu, et couve ra- donner occation taux poules d'êtroeon d'Inde, fout utie exvellente nourriture
bietn de diminer la nourriture des rement Mats les poulets qui appar- mouvenît cotntinuel, oit suspend à pour l'engraissenîoîît des volaillos.
v'aclies î,ou'rellenîcnt atuetées, ar l',n ,tiennaent à tto catégeîa&orequièrent in trois ou quatre pieds du parquet (ttune luerte do donner trop d'ex-
doit cr:aindre qauishangzemetit tnip moin spécial, leur défait domintit au uta clhot ou un morceau de viandit dei ercire aux Poules dte.tinées à l'engrais.
brusque daa je ré tarne n'oceionnedtbqtde leur tiats'anoc'est qu'ils ont îueu doalour cette prcaio que let;poule- li'obsumrit6, lopou d'exercicosottdeux
des désordcdsarganeâd19e8tifý uneifurte3 ttradancea à la diarrhée, 1 cnvoiteýnt au'.e tant d'ardeur, est une moyens effieaces qui contribtuent à

flans. tous les a s., quand uala devra m'a rc,,mmuati,é de leur donneir pour inronufin puissante qui les excitent à t l'cmlopoiîit. L'apariement doit Dire
diminruer la ration, on fera porter la1 nourriture dos éléments légers et à la travailler. On a re)marqué que elles bienî propre, bien aéré, un peu do litière
diminution sur les alimerats les palus fois ees. Les oeulîsCuits,lo pain tiemj,é qu* faisaient Ie plus <le tapage étaiettsur Ioprqut. lies juchoirs ne suent
Érubsta-ntacîs , on les reomplicerr par léizèremeiit dans Iljtit lait, monat d''X celies généralement qui pondient lest po'inti utiles X
d'autres moins r-iches on principtes nu 1cellenta aliments qu'il faut approprier Plus. INotre Dame du Lace.
tnttfsi. .'autant que poiab 0,l 1,ods de à leur faible constitution., osa pourrait C'est une erreur de croire que pour1
la ration re'sitet le monte , çar il île 1continuer (le les traiter îîiia.'i ju.aqu'à, que les jioules produisenit des oeufs, il 1
faut jamais diminuer à la fois le ceO ice qu'ils nient atteint râAge de huit tanÙst qu'ýoeleSoient ga)rgées des grains. L TEL
lumo de la raison et lat quant iti de ijo<trs. Après cette période, on pourra l plus di"endeu La variété decs E TEL
mair nititiv e .lnainrtecn rétranchor les oeufti cuits, ou leur don . liments est le point essentiel ; il fiuutl DANS u.''.t.IETATION lats VOAAMLES

L'iiflieit:- e l raio va i seonliera pour ialitnenutativia un mnélîange do éviter de leur dlonner une nourriturela naure des :uiet: quand otf.aa ut detraipsduuatep rop abondant
cosn'ierds orngs ué'lcrs' eIca lat jnié uuu iergelu Ltes alimenîts les; lns stimulants; qui! Il t-ut, aujwualhui bioti reconnu que

sec>, lu lait n'augmenate iavec lit rîataaaa joelaa pul-sins4 vst c.'ecellont au pti.-t favorisent la production de-a ouf's, sont Il'on peut se setrir avantiguemmtlt
'ta autant qaae let,. '..itcs unt été Iarécé 1 de rais- d0 leur satité c't.do leur d6vvbvp la viande crue ou à demie cu'tea, laide jeune trMfl pour leu volailles, ce
demment mal nourr'ies et ne don jpement. chair do Itoi-mon, des os brilulési, ou trèfle étant fait et récolté de lat même
liaiet relat-vemnent <lai Pouil le lait., La Whiîto- leglornai, laj spatail lionae et ryé,du petit lait cailléi nua liquide aitè quoe1 lion foin.
MNais§ nusmatýt quio lat iaoutirturo ré la Illack leghorni bout trois races quai l'auiné comme boisson La Itrahma, hl L'éleveur si progressé, je'qu'à uta
Pendi< aux besoins <le l'économie, la ne tont pus; avantageubes à élever on lluff cocluin, la White cechii, sent très certainu degré, lor8qu'il a coummencé à
quantite du lait vîurue très lieu, lor-,1vueodo la lioductttii do la thair. J0 avantageusesot très payanteseonvue dû faire usage du moulini à moudre les os,
même que la ratioin et augmenatée. Crois que la Plj moutl.ru'.k suraat la la 1arod ation de la chair et la viande1 At ses Pr lt'ui ont aussi aug~menté lors.

Il faudruisec rîapeler qu*lil> a ton Pouule qui '.oîavaeiadrait :e miaeux pour de <'os trois ospèce'. est t,'às rechîerchiéeiqu'il a reconnu la nécessité du garder
jjun. moitas§ d'aua ouvêaient à aéjas!em tiu.çiiltiv.turade la, Province, celle (. iîpar les eotsomimateurs anglais. tles Poules dans des appartements con-
li ratan cana4vonablo, qu'à ne joug l'at c.st Sîiisu'a tarie execýIeuntu poi.dleuse, tr., Si oui n'ai pa Folin de changer doe ro- faarîubles, surtout en hiver.
teinadre. Il ne faut pas oublier que, su rustique, elle îtý'stdo de-i avamtages8 producteur, lus plus belles; colonies Mainîtenant l'éleveur de volailles
les raches ne peuvent îia4 satueifire trtséconummquea-,ehle mange peucuro perdront on peu d'années leur beauté s'aperçoit qu'avec du grain donnéd Beul
leur appé(tit, elle se ItrumOtent, r- uiîsz rarentiit, de Palus, Itn pLjul'.tt. M et leur rustirité primitives ; c'est dnc il ne lieut pas plus nourrir ses volailles
gardent de tous cém'."s, maigris-ont et ticdéreilopjaeiat aveu e'ntaians, cette va) un point capital l'éloignement do Pa quo sa prapro vatche' -l trosîiai unasi
doninent peu do lait , tandas que les 1laillia peut être élu%.sto et, ieudu L. lare rirtéS lal'ora la dégénérescence chaez que la dé pense de nuîrriture esýt ré.
vaches très-bien nuirries payent en ductioo de la thair, los poules a pour effet de diminueruitedo mnoitié, quand il les nourrit do
graisse ce qu'elles ie payent pas cri Le pulailler, l'hiver, doit être à une la productinn des oeufs, et elle e-ntrîné tr,%fle couplé et (le graines: ema môme
tait, température à laquelle l'eau aîe gèle auisi une diminution assez notale au temaps la productioni des oeufs est aung.

lies rcclièrscOngOmmOlat eni pas. L'aérage et la clarté de la 1,.ît,o îwuiinu. de v",e d-" la réA.iRtancc aux ma- tmemîtée et les poules souit dans de bien
vtra 3; pour lOti de lotir poids de mont deaux c;hose4s tiklaspensables au ai c .s, trop praaho parenté apporte milleures couditionrs
foin, ou une ration équivalente, par point d vue do la production des oeufs, des conséqumences plus- out moins fa- lies volailles sont capables do con-
tête ei. par jouir; elles consomment jet à la consecrvation do leuir santél. Les nestes. eotm3r une granude quaiité# de noar-
palus que les buuufs do tiaval1 et les volatiles somai tauaciat ifeetées par leis ToliqlAeliltivatteurs irtmxsé&o-triture verte i été s'i elles Font en

jeuesaniau déleag puxc'st uesovcn ami le pou- server leurs troupeauuxderolaillesdans; libellté; mraisa, lorsqu'il n'y al plus au-
Le% effets do l'alimentation dépen- rjJ:ier n'emt pas entretenu proparement une parfaite vgeeur devront éloigner clin moyen pourelles dos'on procurer,

dent beaiucoup de la façon dont les Le remède presqu'infatllible îour que laé consanguinité tics fermiers déski- nous dorons leur fournir quelques
repais sonit réglée , c cet on cela sur sacs poules, tie soient purs tourmentées reuc dIo consrerver. (le maintenir, la ro- r-ln-e qui jîuiu- lai remplacer
tout qu et pré-cicuse la ponactualité6 de par la vermine, il faut la propreté, lou nommée le leurs volailles devront Les grains contienunent des 616.
la pers-onne charg(e d'y vir. blaiechissaLge réitéré à Chaque aninée, et chonisir Phanque aînnée, un ccrta:n-, menats qui leur sont es'uentmels et leur

Il faut commencer par distribuer les le bain de poussisère. Les déjections dca nombre de poulettes les mieux faites ; emploi, on petite quantité, donnera do
élémentsi des rationus <le manièro à stu volailles devraient être enlevées au après quoi on ferait bien de leur pro- bons résultatis; mais il ne fauut on don-
unuler l'appétit, c'est-à-dire oia dornnut motus une fois par semaine. dlignmer des seines spéciaux, afin qne le nom que pour rempîlacer ce qui manque
d abord aux antmauîx te qu'ils luin- les ltièresdes4 nid!i devrraient être délcppement chez ealles s'accromplisseo dans la nourriture, et balancer la rat-
gent avec le m-'<ns do plais-ir. De cett'î changéîs troisioiquatre fois par anniée, plus promptement Cette stelortion tien de manière à la rendre p lus coin.
façon rien ne se perd. i on poratmtr u fn, dos ni faite ; on les mettra diaiîs un 'apparte ptâte- p aur aller droit au but, nous

Avec les palpes ou c*ectes do susa- choiris. Centeprév.enttf contre les in mont séparé, dans lequel on admet- fdevons ileînouirrir pouravoir deseuli,
creries qui Font humides et teujours! j scte,un mélange decendro, dosoufre, tra' un ou plusieurs coqs les mieux Iet non do la graisLse
un peu fermueni-esq, on agit dtfférem- jdo chaux, et de sel, et covrir cette b itis, et les Plus vigoureux. Les oeufs Le trèfle peut ôtre coupé et donné
ment, les lourrageti sces devant alors matièreoavecdesbalos'avoineoou dela que cellcs-ci donneront, seront con. ea aux volailles ; mais le meilleur
être préalablement mélangé's avec ces jsciure do bois bien sèche. On ne dlevrait sers-ès pour la couv.aison. Imoyen de le préparer est de lo couper
pufls. Ilien est aini d aîlleu-us pour jamais te re'.'t de foira pour litière dB Quant à la préçtne des co1 s 'îvec donîs 1l'apr&s-midi nu le soir, de la
tous leZréuatu pâteux ou Jetai liquides nids, car ce fourrige est de nature à le volailles dont on m'a lit l'intention mettre dalitra n seau nu autre vase, d'y
et l'en;i loge, dent lat fermentationi am6 e nigendres lu'.vermitvo. du fîuiro couver les oeufs, elle esit sans; -verser la quantité d'cati bouillante tutf.
liorea beaucoup ta valeur nutritive des 1Maintes fois l'expérience à éon til té pratiqve lie coq estt nuisible tisante pour qu'il on soit bien rectou.
fourrages seue. A dé-faut. d alimetnts1 téu ellailisa' fat a*e,%de la souua bient do' -,uplArtil, l'alnr' il est vert et de jeter sur le vase une couver-

rqeu it sucin lconvient aloi chaux delayéo dans &.%e forte eamuc Igrand consommatour dlu poulailler titre quelconque afin devretenir la cha-
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lotir p our la nuit. L tenîdomain matin
il sera ocoro assor chaud pour les vo.
lailles,et développera uno odour savou.
rouso ut des plus agréibles.

Pour chaque seiu de trèllo huiido,
ajoutez doux o.: trois livres do son do
bld et deux onces de sol, lo tout bien
mélangé. Cetto quantité de nourriture
uilltà ue contamsîode volailles pour lo

ropasdu mati, otolle en sera très bien
apprécié; quoIques poignîécs dû grine,
jetées dans leur paillo afin do letur don.
ier do l'exercico, leur suffiront; lu

repas do l'après-midi sera bien goûté,
si On tu composo avec quelques varié.
tés de légumes cuits, écrasés et md.
langés arco du gon ou de la mouléo
d'avoine, des os verts, etc., etc.

Une proviion do jeune trille seora
dono très utile, dès l'hiver prochain
pour les volailles; en étant prépard
commo ci.dcssus, il donnera de la vi

ueur aux volaàilles, et leur fournira
des élénents bien néce-uaires pour la
roduction hi désir.blo des tutfd en
iver.

M. GAUst

ALIMENTATION PHlOSPHATIQUE

Pour faciliter lo développement du
système osseux des jeunes animaux,
certains élevours mélangent à leur
ration alimentaire du phosphato et du
carbonate de chaux on nature. D*après
do nombreuses recherches faites on Al-
lemagne et on France, ce système ie
produirait pas lo résultat désiré. Le
phosphate do chaux mnéral, ou pro.
venant des os, n'aurait aucune pro
priété nutritive, quelle que soit la pré
parution qu'on lui fasso subir. Il se
retrouve oen quantité égale dans les uri
nos, par lesquelles il e-t éliminé après
son passage dans lo tube digestif.

D après M. Samson, l'acide phos
phrique alimentaire no peut concou
rir à la nutrition, surtout cher les
jeunes animaux, qu'à la condition d'a
voir, au préalable, contracté ueo com-
bina;son avec la matière organique vd
gétale, et notamment avec la pro
tino.

Le son de froment contient beaucoup
d'acide phosphoriquo , les graines de
ldguminusea contiennent on moyenne
1, 5 à 1, 6 d'acide phosphorique.

D)'après un auteur, si le sol manque
de chaux ou do phosphore, on ,ora
bien d'ajonuter nu peu due farine d'os à
l'alimentation , mais, dans le cas cou
traire, un excès do ces substances don
nera de mauvais résultats. On a vu de?
taureaux mourir à la suite d'une ali-
mentation trop phosphatée vous forme
de son do blé, et de graves maladies
obez les vaches par suite do la forma-
tion do calculi dans les reins

Arboriculture et Horticulture

Ecole d'Arboriciihiire
(Sous le patronage dgouvernement de

L'rABLISSEMENT DES

Révérends Pères Trappistes
DU HOTR-DAME DU LAO, OK.

Enseignement de la grefle, de
la culture et de la taille des ar-
bres fruitiers en général.

Indication des soins à prendre
et des remèdes à appliquer pour

préserver les arbres des insectes pas moins do vingt pieds. Derrière cet
et des autres dangers : Instru-' espace libre, on entretient nettoyéo do

toutes broussaille)s une lisière do forêt
monte et médicaments néces- do cinquante pieds, qui sort d'écran
saires à cette fin, et la manière pour arrêter les étincelles. Au delà
de s'en servir, etc., etc. edo Ctte lieière on pratique un fossd de

On y enseine aussi la fabri- -douzo poucos do profondeur, sur cinq
. s n uà six pieds de largo, dont la terre est

cation du cidre et des vins• rejetde d'unit seul côté, sur lequel l'en
Pour admission à l'école, sa- plante îles arbres à feuillago caduc,

dresser sur les lieux ou par muoiis inflammiables que les conifères.
lettre au Ceci donne à chaquocôtédo la voio une

lisièro protectrico do quatro.vingt dix
. ev. P4re Stapérieur pieds do large environ, dans laquelle

il est facile de contîfiler le feu s'il s'al-
lume.

SYLVICULTURE Ceci parattrait une précaution ex.
- "cs'ive et ruinouso dans notre pays ouù

LES FEUX biE FOgTa-coMMEN4T LES la forêt occupe encore tant d'espace.

PRÉVENi Copîer dait, certaines compagnies de
chemin do for américaines ont trouvé

Dans lo dernier numéro du Jurnal, cautdo:prndro quelquesun es de ej'écrivait un article sur les effets dé. précautions, et ont cer qu'elles
dautroux du déboisement non rainonnéd coûtent encore mailes Cher quo de
do nos forôts. )u fait quo ce déboiso- rayer dos doun ies aouvent consid .
ment est nuisible ressort la n6cessitd rables aux propriétaires de forêts 
d'étudier les moyens de fairo dispa- travers lequelle liassent leurs clle-
ratiro les causes qui lo produisent. Or miine.
l'une des plus fiéquentes causes de dé- Contre les trois autres causes d'in-
boisement est l'incendie, le feu, qui cendiomentionnées,onpratiquod'abrd
chaque anndo détruit non seulement le nettoyage du terrain : les bois
dos milliers mais des millions d'acres morts, les broussailles sèches, les dé-
do forits tant au Canada qu'aux Etats chets do coupe, branches, copeaux,
Umis. Ces incendies de forêts qui ar- sout cilovés, ce qui diminiuo considé
rivent périodiquement détruisent du rubloment l. danger d icendio par !a
bois pour des millions do pîiatrt. Nous foudre. Puis, conti o les négligents et
hommes à l'époque de l'annéo où cfa les malfaiteurs, la loi i.évit et est

: feux exercent leurs ravages et tout mise on opération par des gardiens
dorniðrement encore on lisait que tout spéciaux qui exercent, tel que dit >lus
un district forestier du Wisconsin est iîhaut, une grande survu.llaneu. Nul
dovonu la proie des dammes. N'y a-t-il doute quo tout ceci &,t fort coûtoux et
pas moyen do diminuer la fréqu nceo no saurait s'appliquer d'une nianiere
do ces ineendies, et d'on restroindro aussi efficaco dans nos immenses do.
les rav:iges, lorsqu'ils sont allumés? maines forestiers qu'il Icet dans les
Dans notre pays, aussi bien qu'aux forêts relativement restreintes des
Etats-Uis, lorsquon parle d'empô- états européens. Ceondant, c'est un
cher les feux de forêts, on risque do mauvais calcul que o so reposer sur
passer pour fou, ant il semblo impos- le fait que nos forêts sunt tellement
sible au publie en général do mettre étendues que le danger de les voir
en opération un i-ybtômo do mesures disparaîtr e n'est encore que lirubldma-
préventives des feux do forêts. tique. Il y a des siècles, on raisonnait

Lependant, jo me risque, apres avoir ainsi dans- la vieille Europe, et voilà
lu l iapport des feux de foîôta dans qu'aujourd'hui ses gouvernements dé-
les forêts du gouvernement prussion, pensent des millions annuellement
pour l'année 3-94, à indiquer ici pour replantor la forêt détruito par
quelques-uns des moyens qu'on prend l'incendio, afin de protéger ses popu-
là pour préveir et combattre l'ncen- lations contre les ravages des inonda-
die dans les bois. Co rapport nous dit tions. Qu'on nie se diso pas trop que
que les mois do mars, avril et mai, nous sommes elcore loin d'un tel état
la., ont été très sces, et que, cons- do chose. Bien qu'âgé seulement do
queimment, cela a été la cause do nom. quarante cinq ans, je connais, dans
breux incendies do foi Ots. Malgré notre provinto, des cours d'eau, candi-
tout, on voit que seulement seize feux dérables il y a trente Uns, qui, aujour-
d'importanc notablo se sont déclarés d hui, no sont plus que de .miles
et que seulement 8uO acres de bois ont ruisseaux, torrents impétueux qui
été détruits par ces feux. Comme inondent leurs rives, à la fonto do%
l'étendue des forets du gouvernement neiges, ou après des pluies conti-
prussien est do 6,000,000 d'acres, on nuelies, mais p.tits filets d'eau en
voit que les ravages sont bien faibles, temps ordinaires. L'équ.'.bro do leur

nurtout ai l'on prend en considération cours est rompu parce que le terrain
que ces forêts sont presquo toutes dos montagnes où ils prennent leur
composées daibres comifères, arbres source Cst aujourd'hui dénudé du bois
qui donnent beaucoup plus de prise au qui lo recouvrait originairement. L'in-
feu que les arbres à feuilles caduques. :endio a passé par là, et aujourd'hui,

Quatre causes d'incendie dane los l'eau du printemps ou des grandes
bois sont mentionnées . 1. la négli. pluies n'y est plus retenue par la vd-
onco; 2. la mauvaise volonté, c'est-à gétation sous bois, les racines et les

dire, des intentions criminelles, 3. la mousses, que la forêt y entretenait,
fondre; -4 Io feu dos locomotives de elle se pr6cipite tout d'un coup sur les
chemins <le fer. La base du système pontes des montagnes, so forme en
do défense contre les incendies est une torrents dans lo lit de la rivière trop
surveillance incessante exercéo par petite pour contenir subitement un ai
desolliciers nommés spécialement pour fort volume d'eau, inondo tout sur son
ce faire. Les forêts sont diviséos en 1 passage dans la vallée, et après avoir
6ections par des avenues débarrassées 1 produit ses ravages, no laisse dr•rière
complètement de bois, ce qui permet à elle qu'un petit ruisseau presque dos-
un petit groupe d'hommes d'empêcher séché dans l'été, qui ne suffit plus qu'à
facilement le feu do s'étendre dans cha- peine à abreuver lo bétail parqué sur
cne do ces eoctions. Outre cette pro- le terrain qu'il traverse, après avoir
micro précaution, dans les régions tra- 1été pourtant, à un moment donné, la
versées par les chemins de for, on en terreur des habitants do ses rives.
prend d'additionnelles. D'abord, la voie voilà ce qui explique les débaulis de
elle.mêo et lo terrain qui l'avoisine la rivière Sainto-Anne, arrivés il y a
immédiatement est tenu libre do toute un an à piomo, ceux de la rivière du
v4getntion igsuouse mur une targeur de sud, d'y il y a quelques aanes,

Sans dépensor les sommes dnormes
consaerées par les états européens à la
protection de leurs forêts, déponsons
au moins les sommes nécessaires pou-
mettre en force la loi qui tend à em-
pêcher les imprudents, colons, chas-
sOurs, touristes, do mettre lo fou à la
forêt. Que les gardes-forestiers soient
forcés do faire tout leur devoir et di.
sons-nous que quelques milliers do
piastres dépensés ainsi chaque année,
maintenant, prdviendront des désstres
qui coûteront plus tard énormément
plus cher non seulement en argent,
mais en ( ommage à la propriété, on
porto do vie humaino et animale. C'est
une question d'économie socialo qui
vaut la peine d'être prise en consild-.
ration et étudiée.

J. O. CIAPAIs.

S001ETE POMOLOGIQUE

PROVINCIALE

SEssION D'ÉTÉ A COMO ET A OKfA

Compte-Rendu

La société pomologique des cultiva-
teurs de fuits a tenu sa session d'été
cette année à Como et à Olka, les 20,
21 et 22 août dernier. Les environs
du lac dos Deux Montagnes convien-
nent tout particulièrement à la culture
dos fruits, les vergers s'y trouvent en
grand nombre et quelques uns sont
fort beaux. Environ cent personnes,
disent les rapports, assistaient à cha-
cuno dea quaitro séances tenues par la
société, dont deux à Como et deux à
Oka.

M. W. SHEPHERD, JR, possèdo à
Como do magnifiques vergers qu'il a
plantés lui-même et qu'il fait cultiver
avec grand soin. Il a été le premier à
expédier en Angleterro des fruits de
choix dans des bottes de son invention,
dans lesquelles les pommes sont sépa-
rées les unes dos autres d'après un sys-
tème analogue à celui que l'on emploie
pour lo transport des coufs. Mais cha-
cane dos pommes est do plus envelop-
péo dans un papier do soie tras léger.
Ce système d'empaquetage est le meil-
leur connu, et il mérite d'etro utilisé
partout. Nous en reproduisons, pour
nos nouveaux lecteurs, la gravure qui
a déjà paru au Journal.

LA PrEiMuiRE co'NFRENEo a été
donnée par le professeur Craig, de la
fern.o expérimentale d'Ottawa. Il a
traité de la destruction des insectos et
des maladies qui ruinent nos vergers.
Aidé d'une pompe spéciale, il a dé.
montré l'usage de la bouillio borde-
laiso et des autres insecticides, etc.,
épandue en fine rosée sur les arbres
fruitiers. Ce sprayage devrait être
fait avant l'ouverture dos bourgeons,
et répété à trois reprises différentes,
do dix à quinze jours d'intervalle. Les
détails donnés et la discussion qui a
suivi ce travail des plus utiles ne sau-
raient être résumés. Les intéressés de-
vront don lire attentivement le bulle-
tin de la société, lequel paraîtra bien-
tôt, esp4roa-.lo du moins.

I. Craig s'est également appliqué à
démontrer que l'appauvrissement du
sol dans les vergers, contribue pour
une très forte partie au développe-
ment des maladies dont souffrent nos
arbres et à la multiplication des in-
sectes, do tout nre qui s'abattent
sur nos fruits. remède à ce mal
est tout indiqué. Il consiste à engrais-
sor abondamment les vergers, et à tenir
le pied des jeunes arbres surtout libres
d'embarras et en pleine croissance.

LEs MEitLLURS POMMES MAR-
ciIANDes-Â la suite de cetto couté-
rence, on étudia les variétés de pommes
mahindeu qui uonvienuent le mien
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à la vallée de l'Ottava., ce qui ri'-6 -lu ezoir, Iliez les R PP. '1r'.îppietws, sur qetroisi à quatre tiges Plus tard, sont nml,'%llîs oattraislbrmése, et lIca pro.
senti,. à iiotîix' avis. onî m'-yviiîîe, lit 1 fut lit plusi isitéress:mnto do toute la il plenl isseua plus dû cinq à faix pi i6téti ont siîeiis do ce elîcl' ne plus
teinttireattire et lu cllimat dlu distl let du! -éî î. par jîevo qui donne (Io umoillaitres value caliîsîdéîîîble.

3ýol tré:l. L.us bix iiiîleure, vitri,étéi LE, T. It PÈitE ABu îî*oizA ouvi it 1é'le qu si Ics tiges étaiunt plus LAF.i itIeA("Tiî liiCi'i 'tl sjt
îomnaiîéesîpur l e ri-iÉleliii, M.' lit ýÉéanÉee îparteinodi omtio d e nvenîue îîiîrne.M. I)îinloap :a fit uno ilapé traite à lat suite. Un des IM PP>.

siu'jîberd, bent leï .uîivillÉttî I lait aumi utile lu'atinatblt et spirit uelle. il cialîtê dou lt Écuttu ru des p)ottst fruits Ti îIbiistte cii fait les fraim ave, uin
li>.,Wea:tl . I"aicu.e, 1('.ugo du 1trouvai moyon du dire combien lat cul pour le infaîil (le Monitréal ut la leu. faient rt-inar.jîiuahlo Rien eat, oubilié.

C:îiat, Nt Latireîit d 11î%cr et Býouge fier(, deus fruits du tout guîru pîouvait tairoe o i rgàali t sera trt). iîttretýd Aparést avoir parlé des pomnîioeà cidre,
Mvinitu.la enîlro do services,ù lat moule exception sauîte. Il cat enmiiitoquobtioti doet l u. du (iloix des fruits ut do lieur '-ite.

M. Shtjilitrdl Alit lii,, luÉ, îve> varii* "luIo l pomme de discoido. qu'on ne talc desi gaduliers, puitide.4 gioscîlliairs. ment, jusquî à la fiîbrteatioiî doci il.
t&s tiouivr. iat unî uxîelieîît mareîllé -:aurait éluguiŽr :îvoc trop dlu s'iii dou Cela clltures ainsit quai les uiaesqui leurs cidres, lu rivérend pè~re fait voir
lionl seulCeent cli Aiîglaotcr, mais toute toMité utile. Lo ltévéîeid Pléru convicenet Io mijeux b.out ItttJilud ut l'utilitté dut cîure comme boisson,

mêmen on FrÉifieo et(f VIin ie. suit fîîiru ûn qulques mlots lo iébuiné discutées "mai détail. pliqti.j onîusg a pour eff.t do dimi-
dets îomibrcux suji.t due rusort dla lu L~ PLAN5TATIO)N fie htltt;e niuer dais iii piroportioni trèés iotablo

lE ra'E~5Et' i lo d'.ilgoiî. i souiété, xnontriant quec lu travail actuel muito étudiée :avec sin par hl. lItigli l'emîploi dea buîisoiîs foirtes et l'ivro.
seod cuféren(c, cetto loi imer la sviviritit iîîîtîoioiitaux géiîé. Ilrodjo des enviroils tdo Montréad. Sit glîci l qui eii découle.
tdb8Or(vItion dos fruits i't leur traits- ratioits futures aut"i iîeni quîià flou- veýrgtr., plantit4 par sion Pro et par LAx CULTIORE iii LA ViSirE est traitée

por!t iîiiîu':tî nir, lié. Il fait vo.r mines, et qîîo nous étionis Ap'pelés dans liii1 laffine, bont parimi le- ltus coiié- par Il. Meîîd P.ittermoii atiqueil lit pîro
qatau inci~.i'ii de réf' iii p5itniix. it nî.suro do nîos foîrces à traîîsforiiicr fablles î't lo.s mieux rêutiKi dui pays. il vînco unt roviblo d'lait tnavail auitel-
îiù les f.iuîts holIit itt,é- àto .. o très îi i. lro ivinlce til uni niouveu irâdiii préuparu la torro l'aîutomnei, et p)late ligeiit et 1îer4vér.'iil, deptism tinu série
bt,' t, iié,ii attire i . pJi. l .1 t ei restre. I >i-eiis iii qtie lms I IL Ill'. dès te lafîrall taî à MU pieds d 'spiro. <ttîîiiios Pt Éléu ostriiî telle.

Fulir. ei delta iiî eîl avaiL le, fiLaits lni ,ie *>ns<w cr% """ --r :=riga AuiU ot 5 ittti il couvre la terreo, do nient fructuouss8 (lait ces cultuires Ott
leFiisivuoî parfaîuiinit ;i.iid it ju' exemple, daiîs l:u ilran s irniattsoit paffleîe et de fumiier, pour coiiservor fini par be g6iiéiali8er destn toute la

<les mis enitiers. Il.iîir v ai i vec, ' liaiql ,ulioî à fluro mi tutifoineuît auux raicines l'hutmidté qui leiur f.st tn- partie t4ud.ouociit do lii province, siurtott
ftati eplîat q les frui ats 8oietý1 et si largemenit, à la 'rraliro de N., 1). tlisioisiti)lo. Chîez lit, c'est vers le 15 à pgrtir dtû Trois Rivières ut do Sliur-
cueilIsý avec ".laxattcaat-Ui: ajuni que touts ceux qui fui «a~i it gretio sur ta o. Il parle bicoo. Lus Rit. 1P1>. TIraippistes eux-
maturité c-ritière et âtÉ let meiurtrir. aimenti 21r.ultuis, etles hoimmîes du uiode iquil îo îîpor ciel. iiutînus oît Én vignobloaduiriloment
l'ai rétrigir.nt bieni i oiiýtruît et biif"ii uen dettes lat province. voudronit visiter mîelier lus raviig.'s des mulots. Pîlu- réussi, qui couvro déjà une grndo
Adapté A~ la ceii-erv:îîîot -iî*u fruîits air- 1 ut %éntîéuur cet enidroit dle Wbéieitioii a cura jî5reôuncs îieiiient, part à la étenîdue dû terre. (I1îyu guëre plait
rOte lài matuirationî. qui- rep)rii ýai- 1 n u molin, une fois dans lotir vie. Quianît iuscu.sitoiî des' sujîets traités pir M de 20 ans qu'un dpcilit do plus
eidcîit. dit jour oiù lu finit est Oi.oi à. nos jeunes agroiîoiee. ilsj sont aplae lirui lic. limtinguës dîans la provinice, affirmait

Atux température, iii u ies. Leilés à y rCvile ellrtlu1us M J C. CiiecÀ parle tdo la culturu pesiativenîcat allie la culturudu la vigno
poniùies et les pociru, >(É coilerveroîit1îÉumplut des ensuiglieienti. des 1 .runo.idaiis le ban du fleuve. Il fait mie réueeirait jumlais, niinra dauns Ibud
atoi' l-iei iui.cux îième que îca fiit Uc.TUItE iisETLTIt IîVT. tesujut c'iiialtî.ie I étonînant sulctle de es cuel. de notre provincel- d.

-1 I]ii>yaui, preileri, I>êolies, coriýos, t'- est lo premier sur le programlme du laî ture.4, surtout depuis les travaux si LA Ct-t.Ttlft lit ASi'EROES fait le
M. Craig, recoimade qîue l*oî mette, tseiréu. Il est discuté sur- toutes resi nomubreux et lus oeullerîtea kcç>îîs sujet d'tine couféi-rro tuésa iiitéres-

à l'étude ceuttle quiestion îl figèaî saute, par un des empiloyés du La
à coiitrutiro al-ititt nos m lrît dis- Trappe. Il fit voir danis tous les dé-
tracte pour lit coliei-vaîiloft dti beuirie t11ml, les moins à donnter à cette culture,
u-sei bien que des fruits, en attenidant et lus binéliccé, à on icetiieor. Il -tiifrutu

uli maîrchéè lavortib!o. Déjà cette quies. que ce produit pieut devenir unu eoti-co
tien il'gite beatucoup~ eii Onitarioî, au do proufitsl coansidérables; et que nos

1 siilit, qîue lu guivuriemulià Iederal dû-. m:ir< 11é n'en Fonit plis uffl-uiuitnt
vret fallu cet îuuiiiuîiie dux CXjIédî , si garnis Cetto coniférence sera Fans
fluaiis..é laiesi do fruit-, eîî rapp.ort,-i~ dounteétudiéciîïvee uiea-ttition suivie.
avc .0 -ymîèmo de ttu:u short aul froid LE curlen FitÈa Noitt.ar, de li.
qui vienît d'être adopté lieut- l'envoi et, maciuulée Conceptionî, pîrès Moiiéal,
Aiîglctcrrt) du tucurre cuinadiun. Il tr.titOa avec gr.îiîd taîlenît des varitéstý
r(eiimmallde taux initére-é dettis la de pomsqu ovienntenit le mieux
province do (Žuébei.l lit pî,fiter de cette li libriciîe iti cI e ai o

osgarîîsatioîî. pouir civoycr de, iYlîa. ialitîu les résaltt qut'il eî obteunsHiur
tillorÉta do leurs meilleuirs fruits en S0 variétés différentes de pommes qu'il
Anglotui ru. atluai même col lcutiontiée ut anaflyr4&'s,

Li ritisiiez.sT fait :li, roniaitri' p 'lroveniant de l'île île 'MIontrit.
lu bcn péré 1îa l: îiitivllesocité,- ,LA Ctl.ren it* 'VL.LE IS OION'0NS

Io ienopét pr l riptit-Io bi:ité,est expliqtuée par M. Rlugit flrudie.
dent l'uximteîeù ne remonle qu'à deux *--*iCe nouveau système que nous avens
ana environ. Il cot certain qtie tus . . ~ ~déjà décrit ait long dans le Journal,
les districtsi do la province, bans exrcep aveu illustrations comparée, a le
tien. sont granidemnt iiîtére-b6és aîux CAISISL A t'ttUî tS grand méritai do produira deo très; beaux
travaux do la SocýiCté pi o%-inuialo, la- oignons, de viariétXis qui, d'ordinaire, ne
quelle choisit s-us directeurs pa:rmîi les faes. Le professetîr Craig liait remnar- données sur ce buo )rm Agl sauraient psmûrir damis net ru lmt
cultivateurs do fruits les piles mur- quer combien le climat du district de Du;iuie, du comnité de 1 181et. Lee meun Il colusihte diais Élus semis sous conclue
quatîts dans chacun du coi di>tricts. Il Monitréatl et les Alluivions qui bordenut brus (le ?-ia So iété pîrennent à lit ques. et dogr91l prinkeMP.s. An printom Psi,
atiue laîîtàcttento u ruuitsîfrn ei nis fictivesi et rvièrea; sont favorables tion fîn tel intérôt qu'il e-st décidé sur or, transaplanite en pleine terre patrliii-

fiqes ppu t6 à ett rénio, e il-1la culture dcs petits fruits. Letiterres le clurir que l'annéeo prochiainue la r-éu- tfumnnt lîréip:iré d'auvanice. La trana
démntr cotibon a qe-toitde a 1mocrtes surtout ceuvienntent pairticuli ère. nion d'été aura lieu à 11,101, amène, lantation a Aussi our effet do dimi.

culture des fruits est imp)ortauî;te, note- Meut à la culture dus fraises. Et piour Sua Ili.-sat .loux nDI:au~ia nuer grandement foi pertesl que fout
beulcineiit &ît Imitait de vue .itu corn montrer combien es récoltels ptiuveiît traite enbuite du la pîlantation dus subir à Cette Culture les imacettes qui,
meci-e, luluis éga-lemetit àicelui do ie n être &buoidantop, méancs dans des sols Arbres d'oralement sut- nos grands§ e-e autremient, dévorent trop souvent les
Otre ut du la bsanmué du avis puopulations l1gere et réputés mauvais peur ces Mins. Il on fuit voir tut l'attrait, et Jeunecs planîts.
en général. cultures, il cite l'exemple de la ferme on même tenmps. l'utilité qui peut cli M. Bredie rend compte de son pre-

LA TitAu'l-r 1uiOhA-Ces divers tnt- uxpérimontuale. On y planta avc pré- découler Il admet cependanît que ces mier effli. Il affirinequ'ut. tout petit
vaux et les diteuduss is qui i-ou sut- jcautioni des fraises qui furent conve- 1inations offrent dus dmvitae.îorceaîu de terme, mais parfuitemenit
virenitoccupèrent entièrenment leosduux nabluxuent cultivées, niais danîs des~ lorsuaýnte le terrain cutcompesédu tere enugraissé et préparé, lui a deutin 'MO
séances tenues à Co. I>sns l'apirès. terres L~lîun ea.Ls connauucuris trè fortes, et que les chemins de tortu numiots d'oignions meagnifiques, qui lui
midi nompomonclogu.8 firent lat-vbsé des environs riaientbout, cape, bue sûrst doivent né'cessairemenit ea souîffr-ir. Il ont rai>Jiort6 un profit. net de $100
rapide et fout agréable dii Lac de lexque les gelées dlhiver furaient tout faut saris doute que le soleil parviennie touiteîdnes J01tàpayées. Mais il ne
Montagnes, do C;ornu à 0k-a, et be dira- 1dusparmuutre. L'été suivant, à la surprite facilemenit aîu (-hmiu, et les arbres faut p-ts oublier que ce Fystème on-

gôrajrit san, retard vers la Trapîpe, où du tous, ce pîetit eliii, de beaucoup idoivit étr pulantues à distance tuet éla- traîtie doi déboure 5és corasidérablesa de
[s attendait be liôvtuenuî Pure Abibé moinsi d'un Arpent, donna 3500 peites giés oui con.équciico-tLe meilleur niaîn.d' oeîuvre. M. Brolie a tenu un

lui-même, Dom Anueîrue.qum leur lît un 1do fraises, vendues 9 centsJ la pinte. 11mode à suivra, satis aucun doutra dans compte exact des dépenses sur co petit
très graciux acecil, leur cillrit 'hios. 1 Ceit exemple eut pour effut de far les4 terres fortes, ternit di enplcrrcir lopin de terre. Loï débourséei ont été
putatuté la pulus conmplète et jeter lit 1planter des lt-isýe 1 en quanatite consiadé- co,,nvenableýmeuit les chemins, et Alersa dû $ 16250a et le monitant obtenu do
visutcr, avant le relias dii soir, le mue- Jrablle dans tous les environs et imOmon à lu IaArbres ne cutuseraient, plus dlincon. 8262.50. Dans les familles qui dippn-
natéire, la terme, le3 vorirur. luaîp- gronde distance (et sans douto do faire ivénuentas. liéd muaiot de beaucoupi do naiiii d*i-uvre, luit
nière et tout ce qui pourait inr.'re teinter le prix cils l'ais dent ne-% Lu lvjournaux font tous de grands résultats eer,,r.t don, des plus profi-
ce' éirangesi à la vu-) moiîastieliis; P-ar matroh&i sont mautenant i:n..d&s. ?e) élozes do cette conlýrenie. tables.
la plhupart des nouveaux li&tot £talentl Itaa détails de cotte culturu borant, L. Luit Giitmoxo", notreosymuatiqno Lxii IlISuSý vuvies fouit lu sujet du la
d'origine brît.tr.nýqnieut lrt~a teîmné o n enîtier dan4 le proiaîn rail- 1cont-uernci Aricole, fait voir combien confuuunco buiuvunte. M. Clîaplit' en

Auss tejouliiux aglas siît.lsom-por. ~au ftu deuî Arbres, créée -à la demande do l'ub"ence de M1. Craig, i ijttalva, cil
plis d éloges ct d'aJtriti,.ii pour le-s I.L>UNLOr, SECInt.1AuitEt du la --1SirnIleniJ«lyde Lotbnureaeu d lieu- fait les frais. Le sujet traité o-st sutu-
bais. l'ércs (l'a 1 lrapedJUca t Iuslm ciét6, lit connaiLuma indttiolu de eulti. arux elettdates nescampsgncso. A Sto- divi8.% cul trous partueosa il) les baies
liosîiaWlté su co.-dizae et su enière ver lus Ir3ambeibiers. Ji lus lîlau à 1 Adtme des Monti, ou résidu le docteur, di ornonuerît,1 i3u les bies vives comme
qu y trouvenît les étrangers. Les jour- trous pmcds d espace et les coupe à ras de 1 ce village ôtait autreloita completomeiit, clôtures -solides ; t3 1 les baies comme
aAux l.etnt à dîr.- queê luî -65aîîesî terre aliqalîtot plantéî. Il ne laisse Ilous idènuu'iè, auj -url liat ces nuémut lieux purotection coutro le vent et comme
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abris. Cette confdrence de M. Chalini
mérite d'ôtre étudiée avvu le inhs
granid soini, d'autant lus que le eto
est comp)lexe et que jatrtils traviîur
demanndent des siisé aniiecîs, des dé-
pensese conisidérables et que lu tout, mnal
lait, serait eh paieo porte, et liste suirce
de 'lés8agrtilneiits sian iiombrt'.

LKs i'OSIME D'HIîVER forîîueîîýt le dor
nier Sujet traité à la conivenitionî. Un
bon nombre do moînhuoi doninent leur
avis qui et disctét, d'autanît lîlus vive-
ment, que ce bujet est encore 1 îeu connun
dimis iotre province, où les pommed
d'hiver qui rénsis8.%oit soent très rarers.
Les variétés les plus recommaîndées
b.iit ;DBo D:ivio, Golden Ruli4et,
W-*.'.j , Melntoslk Reo, Grimes' (oui
don ip'piui, St-1,anront d'hiver et lat
rouge (ilu (Vanaîla.

LA RÉUNION i'iiî)CIIAINE A Sr JsLAN
D'IIlitV[I.LE est lixée pour le eomn
menremeent doe janvier. Où soi-a la
réunion annueolle, dans laquelle les
officiors tle la siociété renîdent leurs
comptes et sont élis3.

PaIX OFFER[T.-L-1 lociétéS a détidé
d'offrir trois prix dans chacuni des geîîf
districtsï de la provinice pour les, meil
lourtirs pommes d'hiver.

Un prix ,rovincial pour le reileiir
P:Iuvag eOnî% er;-in comité elpé3ial
sera chargé de l'étude do la conserva
t-ion des fruits expoèés danîs cette elasse,
à la réuniion du St Jean. Ces fruits
seront misa dans un réfrigérant et jugo6i
au mois de nmai sjuivîînt quaunt à letir
qualité de conservation, etc.

USE 1iÉDAtILE D'oit sonti donnée à
l'espècc, d.- fr4it .z.b~ qti, daýts
l'esýpace dcî cinq anlnées, qui ivont
suivre, aura donné le pli~ do eatiifac-
tien fous tous; rapports.

Cesi mesures fort sages Sont de na-
ture à faire fiaire un grand progrèés à la
question loi comîîloeo des meilleures
pommes do garde danstinotre pr-ovinice,
et tinus f<lîeitons hautement les ufi
ciers de notre société pomnolegiquopro
vinciale de la Eage initiative qui'ils
viennent-de pr-ondro.

RsuîucEMxrsAux Ru. PP. TaM'-i,
PI8TEs.-Avint de io séparer, Sir 1 lenri
J. do L-otbîiôiro se fit l'écho de toua lesý
nmembres do la société, en offrant de
vifsi renîeorciemeîîte an 'r. B. Pare Abbé,
Dom Aitoine, pour la réception et
l'hospitalité ai complète offerte aux
moembres do la société. Le revérend
Pèare Abbé5 y ré5pondit, paî- quelques
mets bien sentis, on invitant la sioci,été
à revenir bientôt tenîir une îîonvello
séance à lm~ TuRPP If'OKA, dont les
membres bénéficient, pour lino large
part, des excellente enseigiiements qui
découlent do cea réunions.

SYNDICAT C.ENTRIAL

DES

AGRICULTEURS DU CANADA,

30, rue St-Jacquos, Montréal.

Prsident honraire : Sa Grandeur
Mgr Charles Edouard Fabro, arche

be.stîaux . Ayrahire, Jersey, Guurnsoy,, ublie. Nous; conseillons aux cordles, à
Shiortliorn, etc.. etc; outons:. Shrop-, MlM. les curés et aux principaux ei
t3hire, flonit Iler, Leicester, Oxford, toyents d'avoiràeomarque leur paroisse
etc., etc. !snat représentée dtas ces écoles. Si

Le Syndicat porte un ititérôt tout lIvo est bien choisi, sûr d'hériter
particulier à li% culture du lin ; à d une terre, il deviendra l'exemple de
cette fin, il s'et occupé d'avoir tous Ila localité pour le plus; grand profit (le
les roll8oi$nemonts possibles au suqjet tonu;. Louis l3iuuisa
des nmachines nécessaires, soit à arra-Coîî,sred 'rclte
cher le lin, soit à le broyer et à lo toi-,edeltConsin
fer. Si quelques cultivateurs déisirenit!l
avoir des reniseignements, ils n'ont qu'à
adresser leurs correspondance au gé-.
rant du Syndicat, qui lenu- fourni rials~~n aA eiifi
reimeignementa voulue. colesI d'Agric~4ulure

Il fait plaisir au Syndicat de Pou-
voir annoncer aujourd'hui à tous clients.,
qu'il a obtenu une nouvelle réduction.
nur les on mais artificiels de lat comnpa-
gnie do à%peltoti; cette réduction a, Lesm jeunes genîs qui dés3irent
été accordée en considé6ration du chiffre, entrer aux écoles (l'agriculture
d'itffairoaélevé quoeneusavons fait avecodevronto à laeisarne
cette compagnie cette année. Ce lieu- drcWn tax irecteurs der
vol escompte, nous sommes prêt» à dietmn au drcers e
l'aibandoiner à nos clients, alia de les, cea écoles.
enîcourager à. s srvir de cats engrais. Pour l'école de l'Assomp)tion,
qui i-ont îidispensables à leurs terres, 'arseà .IJ.A Mrs
parce que, onfin, il ne faut p as tarse u-.1 .A.Mri'
jturs recevoir, il faut quelque fois don-, pour celle de Ste-Anne, s'adres
ner, afin de recevoir plus une autre'ser au Rév. L. 0. Treniblaty, et

fois, pour celle d'Oka, au Rév. Pérs
- (Dom Antoine, ahbé-m-rieur

SYNDICAT DES CULTIVATEURS
LA Correspondance

l>nOVINCEg in. QUfillati
Bureau. 23, rue St-L-ouis, Québec QUESTIONS ET REPOUSES

Président : Sa Grandeur Mgr L. N. Quel traitement dois je donnerà une
Bégin. 'ovache qui a des gales sur le dos, depuis

Socrêtair-géméral . F. Audet, N. p. la nniai,-uco de la qaeuojtisqu'à la moi
TIrésorier: P. G. let rance, caissier, tié du dos. Ce mal dure dopuis un an

de la Banque Nationale. .et s'étend de plus en plus, malgré une

Cultivateurs, cercles agricoles et tse- couple do remôJes que je lui ai déjt0 app iqués. Cette vache parait souffr-ir
ciétés d'agriculture, vous trouvaez'et dnepud at.J .C Ilt
votre pirofit en nec transigeant que par
notre eîitremise 1 Répone.- Lavez p'rfaiteineîît tous

Le syndicat petanlmt Iîcaî-e jours durant -I ou 5 jours avec do
ter pour vous : l'cau chaude et du eavon mou (eîîglish

Coechons: Chesters, Borkhiroo,York- ooft eoap), rincez bien net, laiesez
sliires, etc., oe. ,sécher et appliquez vigoureusement

Beilaux: Cnaiien, ANhie8,or.une bonne couce do l'on",uont suivant.
seys, Durhams, etc., etc. MÔl e,1pl i.Sanoz. aris

!deutons: Shiropshires, Lincolna,Ox Donnez à l'intérieur, mêlée aux
fards, Cot8wolds, etc., etc. bouettes une des poudres suivantes, et

Engr-aisartificiols3et instrumeontear-a durant 15 jours, matin et noir:
toires de toutes sortes. pIlypobulfito, do soude, 15 onces.

Le syndicat venîd pour ses membres Pulvérisez, et divisez en 30 poudres.
les produite de lotur foi-me, et aclîète J. A. COUTURE Méd. Vêt.

pour eux tout ce dont ils ont besoin.
Toutes difficultés ou différendsi entre Formationdeprairios.-Quellequan-

nos membres sont réglés sans retard, tité d'engrais de commerce faut-il om-
et tous les reniseignements dont ils ont ployer par arpent, pour convertir un
besoin leur sont communiqu6s. très mauvais terrain en une excellente

prairie, et quel on erait le prix ?
- -- - - La graine do mil sumnée au pria-

Enseignement Agricole temps pet-ll arriver à maturité au
mois de juillet suivant et donner un

- ~bon rndement? N'est-il pasnécessaire
D'AGRIULTURE dela seluer l'année précédente ?-D.

ECOLES DARCLUE V. L,. Ancienne Iorette.

AVIS IM(PORTANT J]Uponse&-Si votre t-rès mauvais ter-
rain manque d'humus, vous no sauriez

Prtse t 'on JNu or ell de ry uvoir 81guaier ab nos paaile trauBormor auneioe opér
dentdeSnt, Ot'IlnJJRsu pdi ot quoue s les burses accor- ettai eneclenverir . Da mns do uedent du Séat, Ottawndéca par le gouvernement dans les j'y mtri nio io8d
Gérant - W. A Wvayland écoles d'Agriculture sont prises do- chaux sur bon labour d'automne bien

______ uis longtemps. Il est donc inutile égoutté. Au printeps j'y sêmerais de
do continuer à les demander. Il y a la lentile très fort, lenviron 3 minets à

Voici bientôt les récoltes, c'est le dans chancune de nos écoles, njour l'arpent, et-j'y met-trais avant le dernier
temps d'ordonner les fîuclieuses et les d'hui, un nombre, qui tous le jours. liercago environ 200 lbî de phosphate
ratcaux; le Synidicat obîtienit ce nma- ls'accrot. d'éldves payant feur pension, No t dû Capolton, coûtant envir.on
chines à grande réduction, que les1 laquelle est-de $,00 par mois.A mesure. S.$1 la tonne, et enviî'on 10 minets de
cercles agricoles et les cultivateurs quun bours devient vacante, elle est, cendeo vive ou 75 minoe do cendiro
demandent nos prix ; plus les comn- Iaccordée au plus méritant de me yoeu lesýsivéeo par arpent, je labourerais la
mandes seront nombreuses, plus les sionuaircs. Chaque école est maintol lentilloeon pleine lloraiton et, après
prix seront bas, Nous sommes aussi nant organis3ée pour recevoir cent 'avoir bien roulé le champ avec- un
on mesure de fournir triute sorte jélavesi l'organisation doebcacune'rouleau fortement chargé, je semernis
d'animaux do race . cochons Chcster d'elle s a été6 complétée. Elles sont-donc du mil et d'autres graminée fourra-
WVhito, Yorkshire, Berkshire, eto,, ete.; e n mesure de r6pondre à l'attente du Igères aussitôt qn'uno-bune pluie serait

'i

voilai mouiller profondément Io la
bour. Mais avant do Beiner ces gra-
minées, j'étenîdrai, sur lu champ roulé
200 Ibn d'engrais Victor, dou Calplton,
cofilant $27 lit tonne, que je couvriraisi
d'un léger li3esge avant d'y mettra
t's graines. Si lit terre ent mouble,
coinmil elle dovi ait l'gtro, je couvrirais
les semenîccs au rouleau, afin, do leur
conserver le plus 1îo-siblû d'humidité,
car à cette ladna 8éhrtb est fort

les dernières neiges, je seorais les
t-rèfles que je voudrais y mettre, et plus
tard, aussitôt la terre rcsmuyée, je don-
mieraîs an bon roitlago, sur les deux
sens loi possible.

Je suppose que cotte mauvaiFe terre
ont très forte. tbît lue ouvenir qui me
reste après avoir vu la propriétéJ de
notre îîmmblu e'nrro8pond ant. Il vat
s3ans dire que ni lui ni moi, ne songe-
rions à faire ainsi d'emblée une benne
praire dans un sable aride.

L'a graine de rail semnde de bon prin-
temp)s, dans d'excellentes conditions,
peut donner une bonne récolte la môme
anuée, pourvu que la terre Boit bien
1 îréparée l'automne précédent, que lat
saison soit favorable et l'ensemence-
ment etuflîcatit. P-ireille récolte ne soi-ait
certainement pas8 pr8te en juillet, niain
en août ou aux premiora jours do sop-
tombrc', selon l'année,

Condro do bois-Quel est le meilleur
temps pour répandre la cendre sur le
labeur, c'est à-dire, doit-on l'appliquer
le printemps ou l'automne ?-P?. N. P.,
Victoriaville.

Répen3e.-La cendre do bois doit-
iltre employée l'automne', et enterrée
avec soin, pout, qu'elle ;,e trouve mé-.
langéeo dans toute lu couctte du sol
ara ble.

Economie Domestique

ECOLE MENAGERE do ROBERVAL
LAC S;T-JEAN

COUI18 SPeIIOAL

Nous avons le plaisir d'annoncer à
nos lecteurs que'otre leurs cours ordi-
naires, les Révé5rendets Dames Ursu-
lines de Rioberval, Lace St-Jean, donîne-
ront à l'avenir un cours régulier et
spécial d'économie domestique pour
tes jeunes filles. L'ouverture d'un pai-
reil cours est tout un événement pour
notre province. 1l doit, dans un ave-
nir plus ou moins rapproch6, amener
des progrès réels daîns notre agricultu-
re, et répandre le goût dos choses
rurales beaucoup p!uâ que par le
passé.

Espélrong que le bonnes Dames Ur-
satinas do Rioberval rencontreront
l'encour.agement que méritent leurs
efforts Bi patriotiquesa et de pur dé-
voulement.

PROGRAMME DE L'ÉcOLE.UMÉ<AUtÊaE,
TENUE PAR LES RZLiGIEU8ES

URSOLiNEs DE ItODERitAL

Io -Théorie: Notions d'agriculture,
d'horticulture, d'arboriculture, de po-
mologie.

Pratique .au jardin et au verger.
2 ,-Tiéorie . Tenue de lat vacherie,

de la laiterie, beurre, fromage.
Pratique . Traite des vaches, soins

le la laiterie, fabrication du beurre do
firme et du fromrage pour la famille.

3o-Théorie; Profits de la basse-
cour, soins à donner au poulailler;
nourriture économique pour la pro,
duction des coufil et I élevag e des

ptits.
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hoe'- Prattiqluit . A liit ut aisi ti, à lit
bulengorie, à lit buanderie.

5o Pratique A l'oiuvroir, couile
îles v'eteneunluî et couture. liii, ,îînnu

tder et retîrîsor. Emploi de la laitti et
du titi. 'I'rieottor, filer, tisser.

Tiuteï les élères qui mnivrîunt sbî>'
ctalî'iueit ce coursc apprentdront à lire,
à écrire, à comtpter et à tentir la cor
respoiidance et la comuptabilihé de' ta

f'amille. Il y aura dos lîçîtts spé'iaîles
dîn4ructioii religieuse, du pédagogie

et d'hygiètte, insii que des kçtsdo
cîto8ca, afin de dontner aux élèves
des Oiaisue géitérabtos sur les
sciences.

Les élèves du puensionînat aueil sui'
vrontt Ce cours, eLîivnt, les exîgeitees
du lour position sialos ut lu dlésir de
leura piarents.

Motastôtr des; Ursuhisues,
Utoburral, A1 juint 1895.

RECETI'ES UTILES

<"'iserî"' de tfîates en fières~ La te
mutte be cùnýervo fotrt bien dants aît
bocal, jarre ou tineotte, rempli d'eau
salée un pîeu vi nzigrSe.

L'eau doit être ass6ez salée pour
qu'un oeuf surnage dessus.

Les tomates doivent être piopros,
lisses, bient garnies et ddbirrastées des
tiges ' comme ele aurtiageraient dans

l'eau eslée on a soin, p>ouri les mainte.
utir plongées, de les recouvrir avec uit
morceau do planche chargée de 1 ier-
res ou fixée de toute autre maîtièt e.

A la surface de l'eau salée on verso
uit pou d'huile d'clive qui.' on sura
geant. emipêchao le contact île l'atir ci,
par- conséquenît lae furmeutuîtion.

Les bocaux ou jarres de tomnates doi-
vent être mnantenue au Irais bec. Si
la choes ut été faite aîvec soin la tomate
sera aussi beonno que ai elle était frati
Clito.

B accoinmodage de la faie ace et de la
frorceluiae -Quelques ptrécautionîs que

ion prenne detes ui unénago, on tass@
dû la vaisoelle et il est ztilz dN savoir
comment oni devra s'y prendre pour lâ
ratcomnmodor.

Pour préparer te matese qui relie
Bolidoment les morceaux d'une a&.iotte
ou d'un vase quelconque eti fLtunce
ou on piorcelaine, on prend, îîar oxein
pIe, 4 onces do fromage blanc frais,
qu'ose laveuet iu'o' Jurso bien)

dune les masses jusuà ce u que l'eau
de lavage devienne clire ; on te met
alors danus un mortier du iarbro, cc
trois blancs d'oeufs, luet u dost, à huit
gousses d'ail pilées , on triture lu tout
et on ajoute peu à peu du la poudre de
chaux vive jusqu'à ce que le maqetic
soit sec.

On renforme ce, mastic dans un
ptit flacon à large goulot qu'unî tient
buché, et, à l' occasion, lorsd uo vet

s'on servir, il suffit d'oun dé ayor unepetite quantité avec un pesu d'eau, de
l'étendre hur les morceaux à rccolter,
de fixer ensuite solidement les mer-
ceaux les uns contre les autres et deoles
masintenir avec unie ficelle et de faire
sécher à l'ombre. Lorsique la dessiccat-
tien est parfaite, le feu et 'l'eau bouil-
lante n'y peuvent rien.-

do Québec, t out le plus grîad oucee~ et raide, du îiriî qutadranguîlaire. Ello! onil tic utt point oublier quo la fd%-terole
mort rêtsultatts inmmddiats assit dîgitt atteint i.t i tiste lîutour du J à 1 piîeds, appariatienti A CttUe tfîmîllu do planitest
d'unet Mention bpdeialo. en Aîîglettrro et ons it~ ino lî:u- qui ont lit Ijicul I 'îprpir 'zt

Comme on lu sait, cotto conventioin leu d à t3 îtiet'di. t. A"s, CIO 1 à libre de l'air, pîour la1 formiationi des ai.
,ttit, surtout convoqudo dettes Io but 8 poucem dlo long, s'tatgent dut pied dIo buliioides els iteîf'i. Il est
ci inviter la pîopultion tigriculoc à s'in- lit tigo e icsijo jitqii'itu M<Iiici. Les Iîosmbio d'auîgmnter la fertilité du sol

téiwsor d'aîvantaige à l'eiteignentent. ft\vtý à iiiattuî iétd out dl ut't t uur rap1idementet à lin degid6 ressnîquable,
que l'ose doit donnier aux Ilis des culte- bruine grîiùtro et d aise for-meo blut Ci cuiltivant cuite plaitte et cil la fi-
vateurs, ut d'ongiîger les lt-rea du fil gîte, ronide, d'enivironî tiui îltii-pîtie slint cqiî>oinineî' aulx %Belles à la'it oit
mîille à etîvoyor tours thli dans nos doo Cilatno 1, pla.s lonig dîiiîiitr(e, ut de a dec aux boeui'm d'eiigatiu. I)u cette culture
les d'atgriculture. t'es écokls ont été lioir dlants le plus court, on peout iittenîli o deux friuits . protec-
l'ob'jot îl'uno réorgaîniation sérioeise, 1);1114 nos e l:is es pltantes ont dlose tiçît à lit ten-o ot 1), tîtit au gousset du
et les aîuiliol-ftioi colibidérables quo lid -le t%'5 hives 1131 dants leý- t'O5éî'5 ié cultivaiteuir. C'en là test combinîaisonî
l'on y a iî;uuttm les ont rendues dignes rietireq, (anini que toiles dît hat îl1 captuo pou r les cutlivateurs canai-
da toute t coianiuilt puIublic tîgri. tiges étaient à piseo bol-ite do la tuIrl diteii4, et uîtictiinnu ef do droits do

Cole. En cultiîvantt lit févoiole coîttîno four- ioiSii*i r.riî 'iao
A St Jdlôitî, son lloîît1uuî lu lieu- rage, oit iwatsdimtanite do31 ;iedm, avecl l'oui li tîttitro du te iiîtlatige, je

teîisiit.gouveruiour sc'est îîdrewé du-ec 3 -les 4 painte par0 pied, .. tin chiaqute ree'iitiîiide (Io oînr lo bléd'dindu,
teillent il lit ptopulaition, et titi a tîcîtîs ll ranîg, nous tvoti,4 obtenut oit 189:2 unî lts 114%ernls et les sioleils dates tes pro-
d6 du iarquor son pasaige dans cotte

loclié, iilii acodaît îi.ît6ierendeiiitnt mioyen do 13 (usines 4 do puortionis ci aîprès: Uit tero do bld.
loaité, eno uiaccordapour lui-mêsmoec fousrvage p:iraulo. dîtîts iti udemi acroduovoroleil, datis
d'atgricuilture du p:îy.. [Do, ' eliuitiltttis iioyeo Iii lit ré lu1,ro po rto do le ds o ii tiii ot do seonitnco

Aussitôt doux cultivatteurs; se levô- cotte ont té tiii:tlytt.5t par Mî. F~rank îc . l'îttr et do1 j t'ic'o do sotoilia,les troia
relit tissus I ettbuitblfe5 te déotarant 'T. bhutt, chimiste tii chef des foimes ltintesi eut rangs osîmatds do 3 piedsi
prêt.s à entvoye'r lotir otitatit à une école exptdi iiit:lom (ltu lit I1ui.suuc, et 8ý' el, ptour tes soleils,, utie distanîco d'ut)
di zgrici titre ut à ptayer la pension du atialysîs (),it ta.bli , 1uo tem l'évoroles t> pied à tii pied et demi outre lem plaît.-

$7i liai , uin. Co bon exemple porta contenuaienît .170 lbs d'itibuiiitiuiIet4 et tes dati; cliuîuuo î:îng. Los soleils doi-
itnédibleinent ses fnuits, car ciniq au- 9.1 lbe do graisseo, à l'sevre. Rlles ont été voet êtro sentsés :iusbit3t qtue possible
trva cultivateurs prirent le môme osiga cotise. t'éos deie le silîo, piar lits sdjiar 5,, dains laî baison, et s'ils p)outssent trop
gentetît, et, dans cotte seule aâ!soinbldo, et eii titlatige avec tu lt d' itidû , do ivil, à saisont d'unî pied parîî pied dans
oit recruta :îiiii sept élèves pour lois pilus, il eii at été tcultivé datns tics ranugs chauque sanîg, il faut tes éclaircir' dets

écoles. do bt~l'Indt' ftéverotes et Itlé'd'it>do clîuîq uo ieitg. Les tôtos seules sont à
.Nloîgtsit i J curé du St-Jérôrmo vînt aiyant été inélatigés aivanît di ôtro mtits 0 sutîloyer tLuet lu silo. Lui f6voieles

luimêm b'ý,,noulle:& o premier duîne te scînoîî'. Il tue sullît tpour j' lieuvosît être scide deux oui truise se-
de £s julb6 gns ux ieds'30Se noieli doiùqlulu olas patid sa minlles ajîtés lu bld-d'litdo. Lit récolte

iundour. Mgr t arclievîèquo de Mlont vluiror l'etisilago do b*d.il'ltid et do des trois pilantos doit être mélangée ot
i-éat, ta prianit d'accorder sa bdnuédic- I'dvî'rules. Queiqueo les alîîutiittoiîes ettto isibldaslsl.
tieni à l'étét'e qu'il lui îuréseiituit. les; hytdrates dole :irboiio isous fioit

Maim we bout nouveuno t île s'est pas buiîoi gunnstte, librOe SOsdi INi DE i.A VAt'IIE LAiTI*it
zirr,.'îd là.- Une lettro tîue derière êtro cî,îituiius clatseite tiàélitigo du fé%0.f
mei<t du M. lu Dr Girignon, conféreni rules., dates des; îiraîtoitiotis presque Je n'it le temnps <jte do dire quel-
cicr agrie -:, nus ap,<re-nd Cinuo M. lu i.îtiuîîîitllvs, te muélaînge est etiu re uit quedsauîtes du soin do la vache laitière.
.- uré do St Jéiôino vient du piartit pour blàiltîîuàt ilit.ulitiibt, faîute du graisseo. ()"i liu déitii tste bonii conîstatu.
Oka avec enîcore quatre nouveaux été- ieoll eiitîîsatîis t'i' t tn, come la plus itiportunto et lit
vos, co qui fait e tout il élèves, pour Lesli Itiltll8aileiicrî

St'Jrôue sel avec exubéranice clins toute la zôn plus pn'dcîouse caractéristiq1ue de lt
Stérm sele 'r .Rcct hnii etpned ecitnne u ri vachto à' lait. Par le mot constitutioti,

Doplus, Ioi.M tcct hnietnpr5 oc otnne i rieje veux dire lo pouvoir' do demeurer'
de la cathdrlale do Montréal, délégué retîfterîne une grande ptroportiont tle eut bonite sauté, d'accomplir l"s foic.
de l':îrc;hovêque. vient do commencer graitke. La variété consite sous te sinm tiotis vitales et do faire uit bon Ber.
ut.-e bérie do confSretues dans tescondo1beigéndeRsi"aééclivieIlytbauupepitsqii-
val :l d 'y Betir oJlet t do La "ùciinndte do icil aé~euCliquiet Ilbeauoun del l potsqu *lois
va,éls do y contintuer l'oeuvre bi bien, les lat de :3 à 18 pouves l'un de ' une bonnee cott tan maisje 'i
inc.t teré à St Jéréio et de recrt or l'1autre danis tes rangs 1 E-lle a doitité un le nite *oîtttin mig iq'nsel n'a
dans t1.4,'iue paroisse des 6lèves pourtedmn'u iu i t onsd

1 I;s . ~~~~outîlessio do tapa s ndspit
les; écoles 'aîgriculture. Il sera ae têtes de soleit à l'acre. Lsanalyso es asa é iau ciezt un vae. On
c3nlpagnid d un Cýonférenc:ier ut du min faites liai' M. Slîuîtt étalîlisbseit thti'eîe tl - îît déiabo cliz uet vce.tO
sioiiiiire agrico de l'endroit. tbonnauienit 352 lb8. tlabîiiodset tîtut (lire do 1hi 1):t qcl'el et ui or-

.28 ibs do ce gane, puisýque_ la penate qui couvre l'ex-
Nous cnstatons avec bonheur ce - giasoàIttQtérieur tdu corps be coiitiiiuo à l'intd.

grand tratvail qui b'upére ai effit,:tte Ui t ti îl 'aelius à lint, est actueolle- irieur, et forme l'estomac et tecani iin-
meut par lu ciî.rgd dulns la Iie i.i<i<la s-uî r> i~ tuntss raseuse a b-tbu, testtni l'oseîr maiutoiiir la peau do Jit
Nous titi devons nos grandes écoles, d'eiisihýile fait Itîr le unéluiigt du têtes 1 vache dettes uno conidition saîie, uttu
utks ( ullèges, nus nnivorîî,tés il preuid do lu sioî, ukti'sès mui un Jouit uîru , iuurrituro suîiCtilelîto est dôstruilo ot
maintenant par la main te fils du cul du terrui a% le lud,1 d'linde ouutizotg nécesaire. Luo bteouiai le pluse criant des
tivatour, il l'encouraigo à 8*ini.tiuit-o à étulté sur doux a4cres. Ui tautrt, lut. vaches a L.îîtdo la preos iio do Q~uébec,
dans les cho.ses agrico'os, à devenir miiiîlaîrudu) v.teclos rctu;t ui'> ratiuîi 1 iou.il lotit ont, est un iijîjiruvibiuiiîo.
habile on son art, atin d'arriver à vivre puareille, égalemnt à base d'ciîsilage, tueont de teurtiture succulente et pit-
prospère et heureux t<ur ferme. i,'odl>i l îde-u.a t.du .nn te'>,"> îoui lus lt&îus d'àAut'r. t.»> peut

Dans la pirofess-ion agricole il y a pla- do gratut de plus par têtu ot itar Juur be te lîrocurer à bon mnarchié, sous lor-

ceportout le monîde, et l'uin ne pour que î< et rî,uivu'ît lestî:r n do pieu ste d'us ilago de blé.d lutde, ou bous
rut pas dire à sion sujot ce que l'on dit inter lut. Lo lait purovena:nt des deux foi-mo dec iitidtango Robertson ptour eut-
ai souvent des autres prvfessions lut8 est ts à trdmur daits îles crd îlinge duîîit ju vienîs du piaier. La pro-
qu'elles sont encoinbrées. îneuses Iî-ofoitdei, pluct5esdiîis do l'eau ductiout= ducinusea aussi une bonnte

U noua informe que Sa Grandeur, à la glace i1t91e les% mêines coliuditioi, in6tliode, pours Boîrocurer' une alîmuti-
Monseigneur l'évêque des Tlrois'Rivîê -__________________________________

i-esa décridéu de tenir bientôt une as>omn-
bIde somblablo à celle du St-Jéi'5me, Enîsilage aîvc Ensilage ordi.
dans une des principales paroissesi do têtes de nu:ire de bld.
son tliocése. * soleil d'Inde

S----- I ___________ __ I _____ -

-- - - -Etuides et Rapports Portiid asdu llitécrémé...I 0. 0.51
Sociétés et Cercles - ___- - - Durée du barattaige, minutos ........... 3 20.

-CoNpERENCE DE M. JAS. 9V. Proportion de gras dans Io lait de beurre ... 0.25 0.t

GRAXDE REUNION DES ASSOCI&- ROBEBTSON, --- -- __

TIONS AGRICOLES au NORD, Commtseaure fédéral de l'îidara lai. et les rî5iultï' ci-contre tic dégaîgent talion huueulcueto pîour les bê%tes à lait
AST-J11eOME, JIUILLET 1 15 tière, àla conetiton deî d'uneo moye'ine de 9 expériences. ou d'cengrais

SI-.IlyacinthÉi Le heur' , des vaches qui reçoivent la Un autre besoin dos vaches laitières
rattot, d'emusulage avec têtes de soleil, dt' o~asetuoéal niot

agrades du 8NoqIC ds cat îetîuon e t"i, v,,ir le no d avril dernier) a ti, tromo, jilus richo, et ut.pc [luit is Ie, chud, pay re, vec ela lunfir.
a 1randea d u N dimest asiton la 3 de couleur que celui do Vtutieo lot. ie chuet îet l'aropre aec abodance.

juillet dernier à St Jérômsou l La féeorole ilabta vlgata, .- ii Lonsilage, avectêtesdoesoleil, adéve. Lièr se t etr u s aonedencla
pirésidenuce de Moiseugneur I arcitove- 1qtîa lui-suiôtr metsn, àebl pet t-lpté t prfmde pu arébes

que du Muntréal et du Sunt lvunui e udouuxxgicsett îuîu1l bétl uoet tios triand.
licilitenetnt gouvet noîtr det lia îrovs,.e Cette platnte oqi'5 ute ige tireg'î4e Bn delIQ orstee Jîuitae mitltiuiiéo,l t C.coniuer.>
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NOTES SPECIALES.
Pour savoir comment proceder pour obte-

nir une patente, demandez le " GUIDE DES
INVENTEURS" à Marion et Laberge, se Ilici
teurs de brevets, No. 185 rue St-Jacques,
Montréal.

L'électricité et le bicycle sont à révolut ion-
ner le monde dans le transport du public.
La clôture en fli dle fer uni avec montants
verrouillés est aussi une véritable révolution.
Sans cette invention brevetée le bois de con-
structioni étant devenu si rare et d'un prix si
élevé, un problème sérieux se présentait
devant nos yeux. La Canada Fence Co.,
London, Ont., manufacture un article de
valeur réelle, qui retiendra les animaux. Pas
de pourriture à craindre, de plus au-un dan-
ger que les animaux ne s'y blessent. C'est
une clôture propre et qui coûte peu. L'ex-
Ë stion de leurs articles aux prochaines

31ibtions de Toronto, London, Ottawa et
autres va être beaucoup intéressante et ins-
tructive aux visiteurs qui ont déjà ou veu-lent acheter des clôtures.-Farmer's Advocate

Nous atiironi l'attertion de nos lecteurs
sur l'annonce de la vente mentionnée dans
l'annonce de la Isaleigh Grange Parm; Dan-
ville. Ces troupeaux. sont bien connus.
Plusieurs de leur représentants ayant rem-
portés de nombreux prix partout où ils ont
été exposés. Parmi le lot offert en vente, il
y aura plusieurs des principaux animaux
qui ont remporté le plus grand nombre de
prix. Le nombre qui sera ,ofiert, en vente,
est si grand que chacun devrait être capable
de se procurer ce qu'il détire avoir. La date
de la vente est fixée au 15 octobre. L'hono-
rable M. H. Cochranîe, Hilîhurat, fera aussi
une vente de moutons Shropshire et Dorset
Horned, au commencement d'octobre. De
plus amples détails concernant cette vente
seront donnés dans une prochaine annonce

V OLAILLIES Pur Sang. - Plymouth Rock
barrées, Laug.hains noires. Bantames noires Afri-

caines. Volailles, $1 chaque en montant. ifs,S
pour 13. Satisfaction garantie, Frank B. Wilson,
Sherbrcoke. P. Q.s.

1. J. PARNELL, Spring Roe~, P. Q.
- Eleveur de -

Moutons Leiesuter et Cochons York-
sbire amélioré@.

A vendre, 2 Truies et 1 Verrat âgés de 3 mots. Les
ordres pour livraison d'automne entrées maintenant.

a as-si

GUY CARR, Compton Station, P.Q.-
Eleveur de Bestiaux Canadiens enregistrés. Montons
Sonthdown et Volailles Plymout h Bock. 100> Prix
remportés dans Québec, Untarto, le Vermout et Ne

York. e 95-si

IDgleside Herefords.
Lea plus grand troupeau an Canada de cette race

d'snimox ei renommée pour la qualité et la quantité
de viande qu'elle fournil.

JEUNES TAUREAUX DE CHOIX A VENDRE
- SPÉCIALITrÉ: -

Cochons Yorkshire et Tainworth
Améliorés.

Âgés de six à huit semaines, enregistrés et déli-rés
à n'importe quelle station dans la province pour
es chaque- satisfaction garantie.

H. D. SMITH,
Compton, Que-S 91-12 NLSD FA ,

AT * VOUS puvez avir des
de V151T92, ainsi que des

* CATALOGUES de nouveautés gratis, en en-
voyant un timbre de Se. pour payer les frais de

NUposte. Adressez-vous à
L'imprimerie ciagué.G 595-6i P.O0. býx 190 Si-Justin, P. Q

Sel Marqlue *' Wlndlsor"1

Quelque chose de Signifioatif
aux manufacturieris de ....

Beurreet de Fromage...

John Sprague tt Son, de Amellssburg, Ont,
l'associé junior de cette maison et instructeur
pour 1l,Â8sociatioii des Crémeries d'Ontario,
dlit qu'uls ont reçu 25 quarts de SEL WIND-
SOI?, et qu'il est NO. 1 pour5 le Beurre
et le Fromage. 11s le considèrent le
MEILLEUR SEL dont ils ont fait usage

Fordes années, et le recommandenit à tons
esyUiropriétairesi de Crémeries d'Ontario,

Windsor SaItWolrks, - Windsor, Ont.
à 95-12i

---BAINWAGON--

EST POPUTLAIRE PARTOIJI.

On en vend des milliers et tous donnent satisfaction

Quelque chose de nouveau.
Wagons bas, avec des roues d'une hauteur régulière;
Course légère-Admirés par tons les visiteurs des
expositions.

Pour détails supplémentaires et pri, s'adresser à
MASSEY-IRAEIRIS CO0. LIMITE»,

Miontréal, Qué., (nos agents pour la province de
Québec), ou à la

BAIN BROS. MFG. 00. LTD.
BRANTFORD, ONT. 10--94-161

PRESSES A FOIN DEDERUOK
Avec botte su acier brevetée.

Faites d'acier elles surpassient toutes les autres pour
la légèreté, la furie, la durabilité, le pouvoir. Pas de

Compéttion possible.
li«-éparages exécutés promptement.

ýý 9TBla IE

Aussi toutes sortes de lige faits de la meilleure
qualité de fil d'acier.

Manufacturées par BO'YD & C0, Huntingdon, Q.

2 Vaches et 1 Taureau, de hante race. Autssi, Mon.
tons Shropshire purs, à vendre à des Prix modérés.
Ces animaux teront exhibés à Sherbrooke et ceux qui
désirent acheter des animaux de choix feraient bien
de les voir. Fred. S, Wetherall, Comptant Que.
Aussi, éleveur de Chiens Terriers à poils dure et hié-
trissés, Terriers Ecossais, Irlandais et Beagles- 8 95

186'I. 1ILLEUBST FAIM
CHEVAUX DE CAIRROSSE.

1894.

Bestiaux Shorthoru et Aberdeen-Angus, Moutons
Shropshire et Donet-Horu.

M. H. COCHRANE,
8 95 HILLHUEST STATION, P. Q.

PINE GROVE STOCK FARRI
- offre su vente -

Trois BELLES TIRUIES Chester Blanc,
DES RACE SUPÉRIEURE, issues de cochons

ayant remportés les plus haute prix.
prix raisonnables. 19. J. MacLeay.

Casilebar, Richmond Couuty, P. Q.

~~T*Il~~ iA Al M _Avenre àE L IL CANADUIENVSla ferme du
R6vdF. . COÉ, uréde St-Valérien, comté

suivnt 1àg. Assiqueque vahesenregistrées.
S'areser u créF. P. Côté. Prés M. Agri.

St.Valérien, comté de Shefiord. 9 95-12

'LA FERNIE LEA. -- JERSEYS.
ETÂNLIZ EN 18M0

jerseys tirés des familles remarquables St-Lambert
et Victor Hugo; étalons, pouliehes et juments splen.
dides. Un choix de vaches. Prix reisonnables.

Ebrivez pour les prix. E. P. BALL
5 95 -li Lea Farm, Bock Island, 1.Q)

Bétail Avrshirst. Importé eît nê
dans le pays.

Le taureau Oliver Bingun pur sang importé a
obtenu les premiers prix dsles principales expt i
tiens du Canada comme chef de troupeau. Tout l é
tait est offert su vente. Pour plus de détail et pour
les prix vouloir bien s'adresser à

flunean 3!cLabaa
6 9&-.î21 petite côte, Pré MonrélsQui.

G-UERNSEYS.
Ayant deux taureaux, J'en vendrai un des deux au

choix de l'acheteur, Animaux de première Class,
bons reproducteurs.

Yorkshires.
Verrats propres au Service, truies et un grand nom.

bre de Cocmn du printemps,
W. il. &t C. H MGNIffl, Lyis' Ont

10-9 121 ELM GIROVE ]pAale.

1BnL iffolaTmFEraIESAN
Animnaux à vendr, de tout âge et d'eoxcellente race.
Auss0i un lot de choix de cochons T5niworth.
Bc'rivesnona pour &Voir les prix. Satisfaction ga-

rantit. RA AU à c
944-111New Dundee, Ont

PU51Ww.~I. A ALEVIW.
seCete lanbelut races amliocrée

et Ieut» àoitrneil Dorset
Po- rà lste de rix et autres renseignements

adreess-vine lettrs à BL H. 1TA RDIÇG, prpré
tairent Thoraje zonté de Middlsex, Ont. 10--11

BETAIL A!E8HIBE A VENDRE-
De Jeunes bidons cornes mâles et femeils egn
des par eniver Kin, 5M0 et cmft ofBahei,

1, e nr à dens prix modèlrée. Ecrivez Pou les
prxOn venes voir mm animaux. D.Dum oe

Jr., piéut mlie, P. Q., Préoniée éêu

LA MUAH]NE ~TTfi Arracho- Pierfs e t Àrrach.g-Sonctes
lca«mnRrBmm

Avec les dlernières Améliorations.7
La meilleure machine dans le monde. Nous suppo -__sons que vous savez déjà le fait vous-mêmes. ..
Voyez notre agent local on écrivez-nons direct.

M. MOODy & SONS, Terrebonne.

Patenté en 1891l. Pouvant lever- une pierre
de 18,000 lbs

.A.1'llîeur 'Zirché
:QUE LE FOIN. ::

Les agriculteurs trouvent qu'ils peuvent
nourrir leurs animaux avec de la PAILLE et
de L'HERBA GEUM, à meilleur marché et
beaucoup mieux qu'avec le Foin seul. Le
coût de l'Herbageuma est de 1 centin par jour
pour les Vaches, Boeufs et Chevaux, et de
un tiers de cent pour les poulains, les veaux,
ou les moutons.

L'Herbagexun peut être donnée avec
le Foin, le Grain, la Mouléé, les

Déchets et l'Eau.

FAITES-EN L'ES8.AI

L'Orge hachée donnée aux animaux mé-
langée avec l'Herbageum vaut 80 centins
le minot, et an proportion pour l'Avoine, les
Pois et le Blé. Le coût de l'Herbageumt
n'est que de HUIT CENTINS le minot.

Deaver Manufactnring Comipany,
GALT, ONT.

BARDEAUX EN ACIER-1
66EABTILAKE.e

Aâ L'ÉPREUVEB

Du fteu, de la IFoudre et de la Tempête. ilues
Durable, d' Ornemnen et à Bon Marché.

METÂLLIG ROOFING C0,1
(LIMITED.)

TOBCONTO et NKONTBaE&]L.
Borivez pour notre Catalogue, 4 96-41

W ILLIJAM MIKLS, BrATnuEETLU
U»mmmn. Qui., éleveur d'une haute aasde ochons Berksbie et de Torkahlres améliorée.

De beaux cochons à vendre à ent aussi das
trie qi oien mtte u u évieru&r et mai

Pair" et trios noin alliés de tous loe san us
un bon nombre de moutons ghrOPOhiie.

Nous sommets à enregistrfr lies commandes Pour lms
aogneaux, montons et brebis.

Vines voir et maws see satisfaite. 1e-o

C. de U'Esî.-Séjour des Ayrshîres.
Aux Cercless Agricoles et aux éleveurts de

Bétii AVrebir pur @&ang.
A. OCALLUIE à FILS offrent eu vente 2 magnifl-

ques taureaux âgés de I ans, dont l'un engendré parle
Célèbre 44Golden Genuine" de Bobertson et l'autre par
le fameux~ 'Moite of Potheay."I 2veauxr d'un au a
leur taureau importé "Baron Renfrew.t, ose veauxon
remporté le loir Prix sM 1894. Ces veaux descendent de
vaches laitières de ire classe donnant un fort perc=n-
tage deO beurre. F'aites application an plus tôt.

1-9511 A. MOCALLUM a FILS, Dauvilfle Q.

U[nlque eni scn GCwnre.
Pouvant lever, transporter et mettre à volonté su

clôture de 4 à 6 pieds de hauteur les pierres arracliies.
En achetaut cette machine forte et durable, vous ferez
votre clôture avec vos grosses pierres, au lieu d'ache-

ter du fil barbelé à clôture. Vous nettoierez votre
terre pour leu faucheuses et moissonneuses. Pour
arracher une pierre faites fonctionner le levier et les
crochets la tiendront en même temps qlu'elle montera
vous la descendrez de la même manière ou vous pou-
vez la faire tomber en touchant un anneau qui se trouve
dans la roue. Les essieux de cette machine sont su
bois et nous la vendrons Sans les roues à ceux qui en
ont de 4 à ô pouces de largeur. Plusieurs cultivateurs
peuvent se mettre ensemble pour l'acheter. Prix mo-
déré. Pour toutes informations s'adresser à

AZARILE LEMIRE dit MARSOLAIS.
9 95-3 Wotton, P.Q., Co. Wolfe.

ises

___.

>h

Le Seul bardeau en acier fait sn Canada spécialement
pouoverturea de grange. Il a toutes les qualités

déiablets des antres bardeaux su métal et même cells
qu'ils n'ont jamais eu encore. Vendu sous garantie.

Faites venir notre nouveau catalogue avant de plae
votre.oommande.
The Pediar Metal Roofling CJe.

Bureau et Fabrique: OSRÂWA. ONT.
A. J. V~. VJ. à Vemadre.-Trois jeunes
TAUBEAUX bous pour le service. Deux veaux -&lu50 opo Victor HEugo, couleur faon, quelques génisses etjeunes vaches Aussi des vaches et génfumas, purerace, descendant de "4Baron Hug>," qui est à la tstdu troupeau de Ste-Aune. ces animaux ont remportédes premiers prix à Ottawa, Toronto et London.

A vendre deux belles fermes pour l'explotitation dulait de vache, d'environ 126 acres Chacune I
Prix modéréts. H. E. WILLIAMS;
t 9-el Ferme nnn Les, Knowton,Q

Ayrshises. Ayrahires.
De 1893 à 1894, J'ai importé d'Ecosse les 12 Meil-

leures, Ayrubiree pour la production du lait etIdu beurre qu'il fat possible de trouver eu Ecossa.Jamais plus haut prix n'a été payé pour des animajux
de cette race, Ils forment sans contredit le plns beau
troupeau qui existe soit au Canada on aux Biais-Unis
et vaut comme beauté et qualité, les premiers trou-
peaux d'Eoosse. Ecrivez por plus aMplas détails, ouvenez les voir et Jugez par vousmêmes.

Chiens de berger (race de choix, importés) à vendre.

Maple Grove Avrshire Stock Farm,
LYN, Ont, (ligne du G. T.)

R. G. BTEACY, Éleveur el Importateur.
4 es-lue

BETAIL »£ FEME DE

- Spécialité de -

Cochani ile ortid stol Torkohii Blanchi,
Le troupeau qui a été le plus heureux et quis& rem-

porté le plus de prix en Canada.
Examinez bien mon troupeau lequel sers exhibé à

tontes les prinlcipales expositions. Demandez ce que
vous désireis.

S.U-li1 a5 E9. UmwEtbouu. »Dw ou
~ VIS.-A ceux qui désirent s'établir dans les

riches comtés de Staasiea et de ompta,
cantons de l'Est." De belles et maçaifiques terre

bien bâties et bien cultivées smnt maintenat à vais-
drte. Ces terres sont de la grandeur de 60 acres, 100
acresp 200 acres, 800, 400 et ainsi de suite jusqu'à 5oo
acres. Dans un teul lopin. il y a verger, Sucrerie.
Chmi de fer, écoles mlaise et françailse, Fromla

arebon marchebn h à etc. Conditiong
lainnta stancedinvillssetviifa pourplusd'inforations adeses VOUS à J. Y. Béllale, cul-

tivateur, Cooatiool, P.Q., ou à J*B. Qendireu,
notaire, Ooaticook, Y. Q. a "-i

1896

1
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AUX PROPRIETAIIIES DE FROMAGERIES ET BBh1IRRILS&

GRANDE REDUCTION DANS LES PRIX!
Comme je me trouve trop à l'étroit dans le local que j'occupe, à cause des consi-
gnations considérables que je reçois, et vu qu'il n'pst pas possible d'agrandir mon
entrepôt pendant la saison des affaires, je fais d'ICI AU 1er OCTOBRE

iff U M EI Vente à prîm Rédit -
Qui pemettra aux Fromagers comme aux Patrons de renouveller leurs ustensiles
usés, de compléter leur équipement et de s'approvisionner de bonnes fournitures à
BAS PR IX, comme ou peut le voir par la liste suivante:-

Extrait de Présure IlB d'Or-," en barils de 10 gai, .$140 p ý Thermomètres, monture en zinc.......10 pouces ... 1.75
4 e ci Ci 15 - . 1.35 :1diI il *' '...... 8 Il.... 1.50 '

Couleur àFromage en cruches de 1 gai ............ 1.7 f m Réduction de prix sur les autres verreries.
Il id de 2 gai ........... 1.6 X Scale-boards américaius ........................... $.75 le paquet

Acide Suiphurique pour épreuves 1 ý, 34 et 1 gal.... 5cts. la lb. Babcocks -le8, 12, 16, 20, 24 et 30 bouteilles, 10 pour
au Babcock............... f Par 10 gai.... 3cts la lb. cent d'escompte sur le prix du cataligue.

Bouteilles avec couvercles à vis pour échantillons de 115 gai. 13.00
lait ..... ........................... ............ 50cts. la doz Céîùbr Cnitr Il Emir Stt ..... 20 gai. 3.25

Bouteilles Babcock ............. $2.00 la doz ou 20cts l'unité àr nse mîe aJ25 gai. 3.75
Pipettes et mesures à acide ........... 1.80 Il "l 7cts Il 30 gai. 4.25
Thermomètres flottants....... ......... 6 pouces .. S 1.25 la doz Aérateur perfectionné s'ajustant sur le couvercle, 80 cts extra.

d 4 ...... ..... 8 Il .... 1.50) Il
Bois pour faire les bolies $64.00 les 1000 sets completa, mis à bord des chars ou du bateau à Montréal ou à Alezandria, Ont.

Pouri le prix dle. autre Articles, voir le Catalogue.
»&Essayez la PUBSUORVALINE qui empêche le lait de sûrir et sert à faire du Beurre et du Fromage qui se

conserve sans rancir et résiste à tous les climats. Circulaires envoyées sur demande.

=1t:lpbu P«#&1 24 32 rue des Enfants Trouvés (Foundling,) Montréal.

La seule sur le
marché qui fonc-
tionne sur un ter-
rain d'aplomb.

La seule sur le
marché qui se place
sans ôter les roues
de devant.

Vous voulez une Presse à FoinP N'achetez pas avant de voir NOTRE NOUVELTII PRESSE pour 1895.
La Presse à Foin "lLa Canadienne"I est munie d'une cloche d'alarme patentée. Nons§ eommes les seule qui
aient obtenu un br'vet pour cette nouvelle invention. Le FOULON marche 33 pouces, ce qui est 9 pouces plus

log nancine preess. Pour cette année, nous avons fait un nouveau cabestan qui la rend beaucoup plne
léèede tir; avec ROULEAU PLIEUR et MANIVELLE en acier, la seule qui possède ces amélioratione.

Voyez notre Nouvelle Presse avant que d'acheter.
Tout le mécanisme de notre presse est fait de fonte malléable et d'acier, ce qui la rend plus légère >et plns

forte qu'aucu'ne prese sur le marché. Eorivez vo 'r p-1x; catalogue envoyé gratis,
1Noue manufacturons le Moulin à Battre cIVIBRA.TEUR,"l à un on deux chevaux Moulin à Toule, Herse

à'ressort de trois différenteis sories, 8emoir avec dents à ressorts. Agents demandés dans toutes les localités.

J. B. DORE & FILS. manufacturiers.
LAPRAIiRIE, QUE.

oyei-i05lS e gras l a-basa?" dit Ilne.
I u,s ou# est permius de 1e voir, mais ns ne

pums v touhr" dit le cheval, "parcs qu'il y a
etelui etnusl

au-dessus de laquelleje ne puis sater."1

"EBtje eepulspas ecrayer un, passage a gravers,",
dit le taureau.

"M 1o p," dit le cochon, Il e ste puis ni me/frayer une
passae a travers, nsi passer aud-dessous."l

BEIetre msoi et la chaleur de L'été, nss tu pou-
vinss Itaei du tort, dit la gelée.

"L'enfant ~ ~ 9 Je sutr: e se am frJsaur à1tc toute
lajourse sang pouvoir l'avarier."I

Svous voules savoir ce que les cultivateurs disent
de la fflure Page, écrivesn à Tie e Wire

Ne Ce . Lu.. Wsllervlls, Ont 10t 9-lôf

LA SARAtàftI " a tl
Demande.n à votre

fournisseur

La Baratte Leader
avec tuyau d'échappe-

ment pour les 8as

LMinleure sur
le marche.

81 vous le préférez

u n catalogue.
Adressa-vou à

D<IW WELLBROU.s Kaslwà a,
Dsipa nts de sarattes, Tordeuses, m»acie à lever

et de Cylladres pour DU5 Machines, oust,
W. L. KALDIHAN» la SONf

.5"5-Il& 84geat de agmtu osle aomiséah

AVENDIRE.-LE OBLEBE EXTERMNA.TEUB de pnnaises, coquerelles, rate, etc., ,'n
boites de 25e. SOc. et $1 S'il ne balaies pas la maison de
tonte vermine, largent est retourné. 71 rue St-
Laurent, Montréal. 6 "6-121

VENDRE. -Un lot de veaux mies pro-I venant de fortes laitières et
* engendrés par "'Annac Goamir 12il1 et

Il "Uecx. SsAX 6974."1 Tons ces veaux sont deEUbonne couleur et bien marqués. Aussi, quel-flques jeunes truies Yorkshire. Prix raisonnables.
W. Fi. & J. A.. âelphmu , Brcokhlll Firlt,

carres Orouing Sttin G.T.B.L
5 5612f Trou vr, P.%.

A._Bta VEDEBAyrsor, 2 Ta.ýAVENDREronux, I au, un lot de heIlr
taures, 1 et 2 ans et 20 Cochons Yorkshiree de l'année,
miles et femelles offert à bin maché.

Adresses ELIE GIBOUARD,
&M91 etfmVlctoir de ichelieu. Que.

TROUPEAU MAPLE SHADE.
Nous sommes toujours Ion éleveurs de FORTES

LÂrHfEBS BEORTHORNS, de ochon& Chester
=blacsZpovnat du troupeau de l'Ohio, et de Mou.

lun lt de Jeunes taureux, moutons, et diochos de
coxà venre

t e6-i J. B. MANTES. Lacoflie.

Propriétaire$ de Chaeux 1
MMAYES LE

Camistique

GOMBAULT
ffmade Sdi', spli,

et oertain.
LA melleuar et le pluis a Or des vteatohse.

qui aient Jamais été emploés. emplace toua.le LiW.
meute dou= ou forte. Fait dimparaite toutes bcssesou
litches sur les chevaux et les bestiaux. emplac tout
autre caustiqu. se laisse ni cicatrice nLi 1100h&

Obaque bouteille vendue est garantis. Prix, 1ISIN
la bouteile Vendu par les pharmaciesl u *exéll avec% direine ru so sgs r .

LALLIMU,X TwSono, Ont 114-lU

se PATTERSON& cOl
FABRICANTS DE

moulins à Cidre.
Presses à Cidre.
Presses à Vin.
Presses à Fruits.

De toutes les grandeur, et toutes sortes de

Machinerice pour le travail des Pomme.
Catalogues envoyés gratis sur demande.

S. PATTERSON à CJO. 19 rue Jarvis, Toronto.

Fabriquée à Beainsville.

Intruments Agricoles, Engins, Bouililesi
~~Peur ~ ~ ~ I peueteresarss v en a

H. TÂLLMÂN, Beamsville, Ont
4 95-61

Les moulins & veut

=tBra siaeal"Ltoutosu acter avecege
nage à l'intérieur

TOURS EN ACIER,
POMPES lui FER

L'IDEAL jx. à pouvoirmoteur divisible est le
merveille de nos jours.

des- ciculiet mentionnesr
le nom de ce Journal. L

Agents pour la Province de JH P E
MfiSSE!-DARRIS & Eu., Ltd, MJIR~~

»0 rue Et-PaS O.L.

MoavunÂLMNTFORD GAX.

Woodstock WlImd illotor Ce.
WOODSTOCK, ONT.

'n .ss
e = z
c -a-,...
g -
'~ ns~ -

- mo m.e -

-Aussi,-

Moteurs pour les
machines.

le quatr agles en acier so-
ld. emeten t à n'importe

quelle hauteur.
Pompes on Fer,

Cylindr en Fer' et

Msahines à broyer, et toutes
sortes de pièces pour réparer.

Nous faisons un" spécialité
de beassins ronds de tonte

grnerjusqu'à 30 pieds do
damète Estimés et circu-

laires avec vignettes descrip-
tives envoyés sur demande.

Bons Agents responsables demandés dans
la Province de Québec.

4 94 121

ST. MAIRYS, ONT..* CANqADbA.

La Herse à Disque de Maxwell
La meilleure et la mieux finie sur le marché. Mon-
turcen uacier. Boules de support. Améliorations les1
plus Mo lernes.

Nons fabriquons aussi

Les Machines pour
Réduire les Racines

en Pulpe ou les
Couper par Tranches

NOnS avons le plus grand et le meil'enr assortiment
de quatre grandeurs différentes fonctionnant soit à la
main soit par moteur. Demandez not-e catalogue.

David PlaxwelI & Sous,
s 9s-si ST. MART'S Ont

TIREZ DU PROFIT DU VENT

ORIBLE DE CHATHAM
avec mécanismue pour tenir la poche sU position, vu
épargnera beaucoup de temps et de travail. cette

Macine netoie le trèfle Aleike à perfection,1 de mm
que les pois de toute description.
1,00 cribles vendus ION
1,f. cribles Vendus lm5
1,000 cribles vendus 1M0
'150 cribles -edu%, 1M ln le double de meq
%MI) crible vendus, lise a été vendu par tuan I
4,00 crible vendus, 1leu r:nie,...lnaa
4,000 cribles vendue, 1891 aa ur
4,s0ocribles vendus 1801mnfetrs u er
0,000 cribles vendus lm9
e,000 cribles vendus, 1898,

Ste-Geueviève de Batiscan, 26 mai 189L
M. MÂr s arswx,-J'al acheté u crible de
v or gnt M. hh5 Lesage, et après l'avoir eomaré,

lréutato'btenu me met su état de dire qg'la est eu-
périeur à tout antre connu aujourd'hui. je le revuom-
mande vivement à tous lem agriculteurs désirn jteten terre une beuné semence et faire de labonn
culture. la. Deaxmuem, Ncèaire

]KANSON CAMPBEL
9-94-lit Cnbbaés. OU

HOLSTEIN - FRIESIÀNS
DE MAFILE unaI-

ce troupeau a rmporés *» "' ete iUé,tr premj-s,
un second. unJ~ etis 08 iatrém q"»pria elles-
mu lien veces Miée"-

Noua Ourons en vouft notre taureau »eProducteur 4
e M-us Àyids Pr*-Se" âé de:àuMMr ans;

anea, ses et feninl-

]LA.CA A I N E
Patentée. juin 1891 et novembre 1894.

15 SEPTFMBRE,

q=72
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Les Engrais pour la R<
J HAUT PERCENTAGE DE POTAS

7
'Vdlnf rrrr'hi' ui. por j Ariitraeur iit S . ue't

K;IM N [A LI W-i lili

ioo1te d'A tomlle

inI.i.ir uIl Pte aiI 
i.&. êliir ' enyIImid u . g'i.tr ntel l %odetZ>gq3N.ýU tir. e tur NýV n. prki*~ + r. IJ.. ti i.,.Rsun. r.te p'tés A .1-u e, g i

n .f i ut,!ai *te.o î'tt )RPItlit ir rito la d*'i.r ç11-iN

.lî.r.itue "0R( nr C*5.,d i i ab i .L t '.irt <,lvttt. rit (utte Auil oS'u1 nt .0 t'ri o î . t. I 111O-iiciîr . 191 11A. 1 Uietiriiii 'l.e -ai la.,.c ', o.i e . ni- t vl, . t. h tOtAL A . N . cutiari >itîiiî iie ' a ti..i '., 10 ,i
No -o. 4.ri 1. . aac'at dv,'ot 1i lat l a .. i~~r X rronrn ui'tE -L E ~ ~ ~ ~ ~ to r c [J tlpta ai ,l i et %u trt iCIt n or ei uirî.p yi n 7 t rý L il Aoup 4 % g.- ii R a.c v I -lae p ur v, r n 'Il

[S 0ADA CEoE J., Coin 4,1, rît'' Hitlist *t Ciarener', Lonrion, Ont.
v-ruonsvoie btu '~ uAStOtAliitt ui tot t * i-'Uru5AuRapqitrniI Trun,, iiîaet

* '~. *"~ Subsan1elClôture en broche et piquet en acier à ressorts flexibles de

VI Oy.Z noir) Agent I.Crxil - 'et ltacm el ônniel iue<dtuci trèsîî ~~~~ ~ Jlie, forte etpuavt. un .&A dti Ooutaîie de touseil * rurc~~~sue qu'ilsie de r oirude et ie..rle anioesjtaInch e
qu'ucn tir farian n' eCor p a teplr le te o a

pin dieet 'uune sottelA Cuplte en ent prcix uteestu de
Cttiur "0rohe t riol n s foIn . lu de Fo ure * oi ue d

~ ~ Il ~ ~don vauparti
de.1- trueax on L 0u fl pri lu. Prix

GOC~foin. de: Fourchas à foinCeeste

310' 331ON 66ve.r rvdLcurosESTrOnds Grs PoesVoks,5

vv ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ dn l±.i~. ~ euPisgad.ubes aorse] au Ppisotr1e Iet~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~e d'uclpqnau Aia oýàJie 
bvne

niaoge e a roinc d Qet.dtu liemullg dé OoSRA8VS
tA ite tosuxrhs. tusu b tsul. toRe aiux clu et

C tem iePe t IU et è i O.. iac Sduarge7e & e e eux u e i l 1@ rtpui'p ni prixi

telar 1ou deai ta l'épinc d'n AaW otn l ô l-iB R s.
cj Sm* paM*e tIOFRO BEA OET sansli'd ég1o 11Q.rz 810 en.e Oxfordlu i'rIIIiie jept ORntlRu

VOU Un r Cic lar deeSI V ten ilOt iljfci. tsqa oduihm sar

8.-u-Jl.-. s ri cdgtt#Cdo P. . rix. -OLAtLE malTA RCgeste @R..oeern Jui et.L, O..l E. vendre

.ers~~~~CUTO de 0 -uÂ?T Iv uuhnnu&=bi& .ii t
ili('ii'i. pou ies et l i don a tueino Pr in ole

('tle. utraru.,seontcooresà ot 7 qui enferont «S H NS Y BK U
9:c s ail s ' littî ....or .e absi BA DTV"Yf@d Que enir Expsiio Psalé.n Ado 14i dcvlc ào la

gent ett Acie brn. . . .ea qu este nuteuno dru mmoU.t
"' t. 'Stral .~ aeur ,e mi.u d

oi.sIla Ifl TPzatu VOLdAILeLEtiJIllhlibIlUli ~ ~ ~ ~ ~ ~ 0 E.'T' TA nIax ecetUnen n eOxi

OCéeN UNS:HIE grIiB

L ancastei' Machine Wui'ks, - Grands rac Quelue [oe tbatcau

ainsiQue ds 96

Tendr con touA aset tt vendre.oux

eurefedobtnî a speltdebuîiîrprour llôýti UAtjiil priex e ve aux Toit . ît tgéise a

obteues vec ire andaes prtO.saneî< i nruovsg et e t~24&sr 11 E Paq eic de é o rct ie. oef rngle, tone =i pr aurande ore dc r NouR.
vetln Ae iurad.ii eris t puj t1. L e itriveo uro du i IS i-* plaisir

AneonxsdecSldttnaires et nosiet prix. pureu.isde&,$O Knne:o
ilnn u ysincps eqe li lp~d iLbnbaure ICtLuuilg, tA 0 i rt ni'bllti om ade d oVeaaur.Qnlrus on sueCriptitan, ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~N paniSpOebS ETrész nupstîdnriioI ouhn.Atoîgru's, puKntd.lons-cd

peau à AJAMES SOWprix em 189po8 S. Rzoxzde
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LE MEIll.EURt l(AVIIE-lOURRFAGE DU MOND>E.
TAe foi,. -~m cher cettel nouse et ti sus pica. aece...». qai, tIsm.sue vi. -acst.pts. oc nI siehe.fooeeno

pu.i -uag. i tis- b ." s. r.. -r ,, -inrn pour -,opr d-u fonu paile ý, rv,, tai que 'cOtt
est une ri este, et vous aure&zb heuRt saè 1e et d'achat d. votreln .fort a. 1, voa Sen ""ee

vnlulrelNoue avons des ttlévateurs poron tozle graridrcr. :cuiea Dons Pott, c.t.iogne.
M.BWmc>cX-D-m cfo SBCIVB,

10. 12 & 14 arUE L..ItOYEl TEItREBONNE. Que.

CULTIVATEURS
Etgotts ton tere cac une drane de tlle poeus.

Vous no perdez rien de lamurflson de voisterr.
Plea de poonrritcure comme av-e le bols.
Dbeux emastnens de autv4es pour vota etuurcu.

* * Eseunfauturi. de quatre grosseurs dIftieetieo, , 4 etC ircopar

le * e Li e Manufacturier de Brque pressés ot d'ouvrages en tuilee.
,&et ItOXEAU-400 ruie Partortais. 1fontaEal.

B. Bell & Son, St. George, Ont.

IL EST BSEAU siret. tMtJPàc-fl'SLAGRe ue zete el Nqo. 0 C'at le meilleursur la
t-e Le travail làci pli Lette a="Lino dorant As. trous dercisées autnée.e fait que sotno rut presque de.
,.On Un poeoho ri .& Jeucepo s2. .oaiatoc qui sqa roc ,aejoutéasl pour cetté nsu
i. pucelenavant dtout autre. L4emndes le <lin

LAIENERSf - . Montrejai JOUOKN LOCKZERBTr - Allora Corn3er

LTM RltLÉGAIÉ Quebe,. IKEN1NETJI1 MCDOXALI> * Ottawa
LATIER ut EA-i - Pberbrook ses uls

(LIMITÉ.)
-o 1Danutacturier0 410 e-

(IIIAIUflJSdeW IT IA iJ
Toutes nos charrues sont pourvýues de versoIrs en acier Américain. Nous
réparons les % ersoirs .asec le arine& telc. Tuutesi nos çtiorrues por-
tent noIre nmarque de commerce sur l'a cIer et ollea sont garanties faites avec
les meilleurs maidriaux à un prix raironnable. Notre marque de cein-.

charmues tont garanties pour durer lo double de tots -e-ute

]LA C 13VE TUI EN ICA irme manaufacturons 21 sort=s .Elles sorit en tEte de toutes les autres
___________4 sortes de Cutiataeurs à un cheval. Blineau pour la terre luCorbin&" patente, de C, 8 et

9 pied;ý pour 1 ou 2 cheveux.
seve.vnaServez-votas Machisîo pour arracher les Puitate. 4 grandeurs. prix à la port-es de tout je mnonde. Appa-

de l. dée reil potentà àdeux roues pourchtarues. Un enfant de 10 ans p:eut labourer toute lajournée av-cc cet appareil.
S.Pes I à oues amlioe$,avecaccsoles bascule.Eouïerture ilp sans roules, plus forts en acier, d'une plus grande cspacité que tous les atres et

garantis de plus longue durée.
V~IC 'Road Planers,' Machines à réduire les Racines en Pulpe et les couper par tranchets,

Il satoul'aa vun 5'nfrl ls aché-pale, B3rouettes pour Chemin de fer, Gentracteurs, Jardins, Stabies, Enfants et
rv: iuut ]Pa auu ap a pour la pierre. Toutes ces Brouettes ont des roues en fer battu.

kue6te Momie Cortr en Charrues pour Chenin de fer, Charrues aec couteau prour couper les racines, Charrues à
cie qu a" lWdeace e Drill et Charrues pour équipe d'ouvriers. 8 95-

-lan.*%u du Foin, ordinaire.-

- ' srr3.NTE n&PIrînXzmar 1 LE ]BARD>EAUJo PEINTURE A PLANCHER,
En rouira.. d'un c do 40 pieds de lung sur 32 pouc«e.a lue et ottls2 almecty compriles.

clout. dcnassnt &ale eu oUers ligére, dceule et à co marché Jptf ad$ Saciate soite, de balles&.- bet:hi cas b liuttroe PEINTURE MÊEIANGEE PRÊTE,
surtont cees àa ta iats.-7 pn uepaerz u1u ISLAND CITY

HIAMUTONZ MICI B0OPflUG CO. Offie: 101 Robe=c St., Eta=lton, Ont. . te 42 smasurt. pour travail des dedans et dutueors. "latus

o o C O O 0 o o o o c o o oAteliers do Pointtme et Vernis Islad City.
5 95.61 M8 et 190 ]RUE McGILl-

La Compagnze de Produts Clk:mzuesMchols,

WAB1CA1~é»~W ... CAPEL TON, P.Q.,..

SU PERPHOSPHATES
Rîichet en Acide PhosPhiorique

FABJfICAATS...

D'ENGRAIS PARFAITS.
Elelsee on Acide :Phosphorique PIIOPITABLE.

On A--enlaqUo et om Potasseo.

POua nOus as TMB=IN ET TOUTES LES RECOLTES.
.Vta v.nf netris catalogue de 1895.

i ______________

DEPUIS LES PATRONS
BRUNS LESTAPI~KRIKPLUS A BON MARCHË

TAPISERIE USQU'AUX

PATRONS LES PLUS ARTISTIQU)ES, BOSSELES, DORES, ETC.
AVEC UNE OU DEUX FRISES.

flEsslis 1EOIVEAIX COULEURS 1ýomWi8.
Demandez nos marchandises à votre fournisseur. Le nom de notre
matson est sur la marge de chaquo pè&ce.
Au COMMERCE SEULEMENT.--52 nos voyageurs ne se ren
denrps chez vous, nous donnerons notre attention spécial. à vos

orr.evoyés sur échantillon. Notre marchandise a remportés les
premiers prix partout où elle a été exhibeo.

Seuls Agents en C!anndla pour l'Anagîypta.

COLIN McARTIIUR & 00.
BU".AU.*-4o» ne li aMONTREAL.

1.5 Siau-mun,


